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CARRELAGES
Revêtements faïence de tous genres

liimËDRES «ES - PRIX TRÈS AYAOTAflEuI

PLANCHERS SANS JOINTS «SCHEJA»
chauds - économiques - insonores

— SOCS-SOLS A LINOLÉUMS —
ai

0 " ' . —•********»1 ABONNEMENTS  ̂ '
m*m

t est f m.it S me *
En «flic . . . . . . .  ».— 4rSo X *S
Hora de ville ou par la

poitc dan toute ht Suisac 10.—« 5.— S.5«
Etranger (Union pot nie) a6.— 13— 6»5o
AWeuum aux bureaux de poste, 10 CL ai aua.

Changement d'adresse. So et.

Bureau: i, Temple-Neuf, t
, f f i t  au mtmiro aux tteeemet. dépôts, etc. 

^m —

ANNONCES c: 8 '
Du canton. "***

La ligne ou son espace. . . . . . .  10 et
Prix minimum d'une annonce • . • 5o a

De ta Suisse et de l 'étranger.'
i5 cent, la ligne ou son espace.

i™ insertion, minimum. . . . . fr. i._a
N. B, — Pour lo avi» tardil», mortuaire», k* réclame»

et les surcharge», demander le tarif ipedaL

Bureau: t, Temp le-Neuf, j  A
r Les muiuscrits ne tout pat rendus I

Le* annonces de provenances ,
étrangère et suisse (hors du can- J t
*on de Neuchâtel et de la région | J
des lacs de Neuchâtel, Morat et «
Bienne) sont reçues par l'Union de j
J ournaux suisses pour la publicité 

^g, A. (Union réclame). Bureaux à (
Berne, Lucerne, Lausanne, etc. <

i

IMMEUBLES i
Terrains à bâtir i

A VENBRE '.-, !
_^ *

A rendre à l'ouest de '
{a ville, ensemble ou par
©ts, 4000 m! de terrains •dans une très beUe situa-

tion. Issues sur la route *
cantonale de Neuchâtel a
Serrières et sur le che-
min de Trols-Portes. Pas-
sage canal-égoût, gaz et s«au déjà établis. Etude j
des notaires Gnyot & j
*Dnbied. _____ -3

Immeuble à ieifi^ -
\ • —i—u; —— i

Ou offre à Tendre de gré à gré,. ¦
à Corceiles, centre du village, un ]
Immeuble de rapport très bien '
situé,. composé do quatre apparie- i
monts modernes, avec chambres J
de bai as, vérandas, électricité, \jardin potager, chauffage central t.'au i" élage, grandes caves et
dépendances. JConviendrait pour hôtel-neusion , .
'pensionnat, ou placement de fonds '
rémunérateur. — S'adresser à M. P.
Jàcottct «u à M. F. Mauler, avo- '>
cals, à Neuchâtel. <

«la. .— — 

fECILLE D AVIS M KKUUlim <
Impriserie WOLFRATH & SPERLÉ

. l
COMPTE DE CHÈQUES POSTAUX

IV 178
ABONNEMENTS p ayés à

ce comp te, B centimes en plus
du prix du tarif d'ahonne-

I ment.

li 7 i •I Les annonces reçues jg i
avant 3 heures (grandes @ ,

as *annonces avant il b.) g i
; peu vent p araître dans le |

numéro du lendemain. ©

Propriété à vendre
A CORCELLES

"Le» héritiers de demoiselle Sophie Morthier offrent k
vendre, de gré à gré, la maison qu'elle habitait d» son vivant au bas
du village de Corceiles, comprenant 10 chambres et dépendances,
•vaste galerie vitrée au midi, jardin attenant d'une superficie d'environ
600 ni*, vue imprenable sur le lac et les alpes. La maison qni a été
utilisée comme pensionnat de demoiselles occupe un-e situation indé-
pendante et tranquille des plus enviable pour les amateiwa, à quelques Z
pas de la ligne du tram. Entrée en jouissance immédiate. S'adresser- 1
pour tous renseignements à Théophile Colin, à Corcelleg. J

¦ -  ¦ ¦ ¦

pianos droits ~«i
m- pianos à queue

DES PREMIERS FACTEURS
1 CHEZ

FŒTISCH FRERES s A.
7 - rue de l'Hôpital - 7

J 
J-«_r-iLjr-«_ —,. -_-,., ._»¦»_»

L Erk modérés - Facilités de paiement

A VENDRE

t Ĉ Gnêtres \
JrT ĝy de «Ile et de sport 

^̂
m /V? pour dames, messieurs k̂

aBffLgwMRiL cn toas genreset loates nuant» 1

f̂ ^̂ ^ 'çT  ̂d'Arlkles «éjanls 
J
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jKîaisons à vendre |
An-dessus de la ville, é

leux Biaisons de rapport 1
>ien construites. Rende- â
nent avantageux. Etnde %
les notaires Guyot & Du- â
lied. f

taenMiU vendre j
A vendre, à proximité à

le la gare, an immeuble *
comprenant maison d'ha- i
Citation de dix pièces, ™
buanderie et toutes dé- à
tendances. Jardin, , ter- %
passe. Conviendrait ponr â
;>ensionnat ou établisse- *
nent industriel. S'adres- à
>er à 1-iîtude des notaires 1
Suyot & Dubied, Môle 8. â

Terrain à bâtir à vendre entre 
^leuchâtel et Saint-Biaise. — Etude i

iranen, notaire, Hôpital 7. 

Rue k repliai
i vendre un grand et bel i
ImmeuMede rapport avec i
tnagasins. — S'adresser h
KM. James de Beynier «fc
U'e, •yenchâtel.

*» Pouest de la ville, deux
Immeubles de rapport
"eontigiis) renfermant 9
appartements avec ma-
gasins et atelier. Cons-
truction tonte récente.
Irrêt du tram & proxi-
mité. Tué sur le lac et
les Alpes.
Pour traiter, s'adresser

h MIL. James de Beynier
8t C", frenchatel. 

1er MA^^
^̂ T

I Canons à poudre et à fusées

I Pistolets eî Amorces , Fusées, Pétards, Brenomlles, etc.

é *l\*lr fc< FaMp de Fleursm Gramleitechoix Ma i Ui,11Huu uu **«^"

«.nUttL WÈ PALMES ET BOUQUETS
WML à te prix _^^^ FLEURS
;S| Wjik 5S 

~'k »_|^̂ ^̂ » pour gamituràâ de robes

- ^^iyai^^S- -  ̂ Couronnes 
et voiles 

d'épouse

Magasin A. LŒRSCH, Neuchâtel

9PÉC1AUTÉS: Potagers pour pensions, restaurants, hôtels, etc. - Salles de bains
rôtisserie, chauffe-assiettes, grillades, etc. • Potagers mixtes (au gaz et charbon)
Potagers émailtés ¦ Articles de ménage • Quincaillerie -" Outils • Brosserie

*SkW" Pana le canton on expédie franco "tjlgt

1 fatariĉ iondeCercueils >^ 1m en .tons genres / ^ék ?/j aÊ B

1 MAGASIN ET ATEUEB j é Ê Ê Êp  i
& Ruelle Du Peyrau ir* I \ZS^BB&' S
1 PAUL WEBER, ébéniste m̂mWir 9

Améfrore soapes, sœices, fèguroes.efc
¦ ¦¦ ¦¦ a»»»-»!—? I I mmmsmtW Mf emm M ti  ¦ i i .  ¦ ¦¦ i ¦ mm m m i ¦ ¦!-—a

BDUILUNO Ô
Liquideprêt à te rnlnufe.

1>i à 2 cuillerées à cefé dans uno
L tsse« d'eao ctvaude. n rS
*̂ w»——J— i i aaa»Maai - _jL_.r B

^̂ ¦9««*iunu «̂Vii<nP«nnvinnnia*>nj,n,naa>na nn«nF (

¦Â VENDRE
pour cause de départ : 1 potager,
1 établi d'horloger avec ou-
tillage complet, verrerie, literie
ot f ustensiles de ménage de
tolitès sortes. Le tout en parfait
é&fc S'adresser à Mm« veuve Droz;
E,1uso 13. '

A vendre, pour cause de départ ,
uii

mebiller complet
usagé, mais en très bon état. De-
mander l'adresse du n° 919 au bu-
reau de là Feuille d'Avis.

A .vendre un wagon de

bon fumier
de yâjôbés. à paille de blé. S'adres-
ser «'Charles Glauser , Corgémont.

ITALIANI ?
Yplcte maogiare délia Pasta ita-
liana garantita, délia Fabbritm
% TommasiDi & 0° ? la troye-
rcie airECONOMU POPOURE,
rne desChayaniies 2, Neuchâtel,
a 60 centesimi al chilo. - Per
;âsse originale da 20 aSO chili,
a 5ë eeniesimi.

SCALA PIETRO.
_ H , _ ¦

L.-F. LAMIELET t P
28, faubourg de PHôpital , 28

— XEUCHATEIi —

MUÎll COKE
pour

chauffage domestique
Houille morceaux.
Houille grosse braisette

lavée.
Anthracite belge, lre qua-

lité.
Anthracite Saint-Amédée

de Blanzy.
Briquettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour

chauffage central.
Grelats comprimés (bou-

lets).
Prompte livraison à domicile

Expédition directe des mines par
vagons complets

-T- l*"i i r̂aLl i^aicf JOQ

Dépût 4Ê% Patenté

POIRES rtiMS
 ̂FËDËEALES =â

Poudres à canon, à mise
et de chasse

l ULCHES I ^ qualité
AEMES ET MUNITIONS

en tons genres

Paul WIDMER
successeur de

J. WOLLSCHLEGEL, armurier
2. Rue de la TreH/â 2

Magasin EriiïortS
Rue de l'Hôpital

NEUCHATEL.

Siiejjnrap
MTF.T, extrait

L

Iflire dépuraiiv e du l
p̂rintemps,par le minus

Conrt-noné
Traitez vos vignes arec le

polysulf ure-alcalin contrele
eourt-noué. Traitement éco-
nomique et ayant donné en-
tière satisfaction en 1908.

Eenseignements et vente
ckea Emile Bonhôte, à Pe-
seux. C.O.

Vignes américaines

150 stères hêtre
quarteiage et rondins, à vendre,
au Val-de/Travers. — Demander
l'adresse du n° 926 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

f mf ENURE,
¦une machine à coudre pour tailleur,
L̂ iiie,pour tricotages, une poûr 'toui
ou autre emploi/ une grande cou-
leuse et un appareil' photographique
13X1Ô complet. Prix raisonnables,
S'adr. Eclu'se9 , plain-pied à gauche,

Cause de départ
à vendre un

ameublement
xle salon bien conservé ainsi que
d'autres

meubles
et objets de ménage. S'adresser h
M** Savary-de Paucker, Vieux-
Ohâtel 13, rez-de-chaussée, de 3 à

h6 heures. co.

FROMAGES
On expédie par pièce ou par co-

lis de 5 à 10 kg. fromage gras à
fr. 0.85 le % kg.; mi-gras, tendre
et salé à fr. 0.70. Limbourg, par
caissette do 2 à 5 kg. à fr. 1.45 le
kilo. Tommes de chèvres à fr. 4.60
le kilo. Vacherin , Mont-d'Or, à
fr. 1.50 le kilo. On reprend ce
qni ne convient pas. A46L

Veuve 8CUBËIKEB¦' ¦ :, : ~ Arenches 

successeur de FUHRER-POïCffl
PlacePnrryS - Rne Purry 4

Fournitures
de bureau

an complet

CAHIERSJ ÉCOLE
Hem, Cartes de table

TIMBRES-POSTE
pour coueeson?

^M ^MèîÈ QûB de l'avenir ? Wm
! ç A l i \  j'/.i Celie innovation dea plus avantageuses consiste dans rutlUsallon de substances oxjp tniù,*' [.=; |Lj O"
', « |? | « f 'J dont le pouvoir blanchissant est connu. BOR1U est le produit lt plus oatfait dans ce !;•'{ |ï | Smt {
î, 5̂ 1*1 i/'j 5-v- domaine et ne doit manquer dans aucun ménage. . _><  ̂ iî !ll _ !j^ea i r,j j ^ ^^^3rj>^^ ŝ °^f

rie 
strâuIi & 

Cie

- 
Winte

i*lî°îi^-<rcŝ ^S U\\\ r%ï

A S T H M E

€K  
Catarr&e - Snttocathus

M immédiatement guéris
W par la Pondre et les

Jy Cigarettes du D'
W Cîléry. Echantillons

gratis et franco. Ecrire : !>' Cîléry,
53, boulevard Saint-Martin, PARIS.

,*° Jff ea lama Saisca. \|^ g
ÊB& ***" *• '̂ '"'''•¦ifa¦ e if FERMENT -m»
£m i JACQUEMMIS
'¦ lewBm rtneét coBln W
W B0OT0HS, ECZEBE \¦RHUMATISME. GOUTTE M
I DIABETE MANQUE DAPROII \¦ Trt» agrteHk a Uni ¦
JH 'fiaJI Ék\ vts niviuuu- Ĥ

A B URMANN & O M
^  ̂

; LOCLE, 
JM

t̂ t̂SaBEHtaBHfll M7'

Joutes pharmacies

1" MARS
GRAND CHOIX

de

Feux (t'Arice garantis
et prix avantageux

fraies neuves et d'occasion
à bas prix

Munitions en tous geures

Paul WIDMER
armurier

suce, ûe J. WollscMBjjei
2, rne de la Treille, g

De la SOC/ÉTÉ tf APICULTURE

«La Côte BencMleloise»
Miel extrait garanti pur, en

boîtes de K et 1 k°, en bidons de
de 2 « et 5 k".

Se vend chez MM. P. Hontel,
négociant, rue du Seyon; Breton-
€S-raf, négociant ; F. Dreyer,
négociant, rue Pourtalès, a Neu-
châtel , et S1 Maurer, négociant,
à Saint-Biaise.

Fromage de Tilsit
LMourj douille crime

Schabzreger de Glaris
fromage parmesan

fli«i
WâlliÉMl IH

DÉput MM»
rue Pourtalès 2

Nouveau choix de BrodtV.
ries pour lingerie et Chemise»
brodées, mi-confectionnées eo
fil et madapolam. c.o.

Joli choix do Robes de bals.
Tooujurs : Prix de fabriqntt,

¦MMaaaMaaaBaaaaa â âaMaBaaraaaaaaaaaaaa iBWaai

MAGASIN AGRICOLE
rue Saint-Honoré

CONSËRYES
'

Sardines. Thon
Truites fumées du Tyrol

Tomates et Pois
Huile d'olive extra fine

Marmites tois, M»
et a cercle

Casseroles à manche
f orme droite et bombée

— Articles indispensable s-
# dans chaque ménage #—

5 % d'escompte au comptant

Gymnastique de chambre
salutaire, gymnastique do res-
piration, bonne tenue, force
musculaire, exercices salu-
taires corporels pour anémi-
ques, nerveux, personnes dé-
licates et obèses ainsi que
pour les digestions difficiles .

S ' PSÇ m S
*3*J /f \  o*i
® p  /4*vA di, !

~S /  attwa t / s*°n • ** ins^rTBSiJ ««
¦a«j | \A JÊI 0 9s f - f f / A  I»S b g  r M n  £«••?» • ® / v̂ H 9*g& * //] J) î *«y . l /s  M l  *"S*oé / /  (r "ts ù/ Xil
<=> jm , i t- J  ̂ PKiiiL

Gratis 100 illustrations intéres-
sante» démontrant ce qu'il y «
de plus partait concernant la

S 

gymnastique domestique.

M. WÏRZ-L0W - BALE

Hod. Urech
Faubourg de l'Hôpital 12

N E U C H A T E L

VI-MT*?"
f A4I U Vins fins

VINS DE NEUCHÂTEL
Bonne qualité - Prix modéré*

mtsetEtMttattwtsmsBsmtatsJsetetsmMtsetsmstetmtsetMtÈmti

Le plus beau choix de

CHAUSSURES
se trouve à la

HALLE anx CHAUSSURES
rue de l'Hôpital 18

Th. Fauconnet-Nicoud
aoaaannanaaaaasaa—an^aniQai—aaaaaaiaM

«•".«j fars -m
Feu d'artifice soipës

BMf Produits de choix
Spécialités pair revente»*

Un proprit^aire eutrepreHeur offre de coas- P~ "~7 [ ». 
^  ̂

T~
ruire au quartier des Fahys, â proximité de '•* - ^-a  ̂A.m JL ^'*7tt S& /a nouvelle route sur laquelle circulera le L^B*̂  ^«ft^»^^  ̂ 'V <rainwar de la Coudre, de petites maisons, ^

^' 
^ ŝsSS^^kW^^ -  ̂ '%-fenre vslia, dont les projets sont déposés au ,^^^^^^-^L̂ ^Ê^^^^^ %>ureau des soussignés. Il s'agit de construe ^^^^^^^^^^Ê " fpW=sât'iëe§.ions confortables et soignées, renfermant cinq _ /^^Hiflal^^^^^;hambres ou plus et toutes les dépendances $MÊMvm\ WlV "^k^^^i^S3

lésirabies. Eau, gaz, électricité, égoûts. Prix K^S? yLlp 'î^P. tK/ 1' 1!1 dP*̂ &k forfait , terrain compris, depuis 15,©0© fr. Hl&_^5^  ̂ ^i'-'l'1 '1 id^il^i"'ouslitlosïs de paiement avantageuses. l̂ m^ÉTffi*̂ FlP^1 .;frfwfl tePP^Pour tons renseignements et prendre con- |ŝ J,4^ H|J1| H]TJJ >-^?' c^l^ ĵnaissance des plans, s'adresser aux soussignés. f^^^r^ffiU^^c |'!|Wx sllSsfiiii
PETITPIERRE & H0TZ, notaires et avocat 

^/^^^l^O^^^^^S8, rue des Epancheurs. c.o. ^a^^.̂ ^^^^^^H
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ASSURANCE MUTUELLE SUISSE CONTRE LES ACCIDENTS, A ZURICH

(Concessionnée par le Conseil fédéra l) «
Succursale de GENÈVE, -12, Rue de Hesse, -12

Fondée en 1894 ———————
.La preiui i ru et la plus importante de» sociétés mutuelle» suisses contre les accident^
Plus de 10 million* de primes encaissées ot près de 8 millions de francs de sinistres Dayôa.)
Pius d'un million do francs de réserves. __ ,

Participation aux bénéfices
Assurance individuelle contre les accidents de touto nature.
Assurance collective des ouvriers contre les risques professionnels et non pro*

fessionnels.
Assurance de voyages.
Assurance dé la responsabilité civile vis-à-vis des tiers , pour propriétaires d'îxunieublefl».

d'animaux,  d'automobiles, de motocyclettes, etc.
Assurance spéciale pour les agriculteurs.

Tout le bénéf ice revient aiuc sociétaires
Demander les prospectus et rapports financiers à la Société ou à MM. Vu&gneux A Pilliot"L

agents, à Auvernier et Lausanne. H ibil "ST

AVIS , :
<*> .::

Toute demande J'Adresse d 'une
annonce doit être accompagnée d'un
timbre-p oste pour la répons e; sinon
celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADj amsruxnoM ¦
Je la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.

LOGEMENTS
f .  ' ' *—- -" -.i  . -¦ — -- - -T.1T" ¦ ¦

A louer, pour le 84 juin
prochain, rue du Môle 10«
un appartement au Smè
étage, 5 pièces et dépen-
dances. S'adresser Etude
gnyot & Onbled, Môle 8.

»V louer pour ' le 24 mars, ruo
du Temp le-Neuf , un logement de
S chambres et dépendances. ' Etude
Guyot &. Dubie d. Môl e 8.

Beau logement confortable, bien
exposé , de cinq pièces, cuisine et
toutes dépendances , à louer pour
Saint-Jean Buanderie et séchoir.
Grand balcon. Eau, gaz, électricité
dans l'escalier. S'adresser Beaux-
Arts 9, au 1". ' .c. o.:~ On offre à louer sur les
quais, a FEvole, et pour
le 84 juin prochain, un
bel appartement de huit
pièces et dépendances»
chambre de bains» buan-
derie,, eau, gaz» éSectri-
cité, chauffage central.
S'adresser Etude ftuyot
A Dubied, Môle 8.

A huer, au Tertre, logement de 2
•".ambres. Etude Brauen, notaire.

A louor, pour le 2, juin prochain ,
nn appartement de 3 chambres
et dépendances situé ù la rue du
Roc. Prix : 450 fr. par an.

S'adosser Etude Petitpierre
A llotz, notaires et avocat.

c.o.
A louer , pour Saint-Jean, loge-

ment de i chambres, balcon et
dépendances. Adresse : Parcs 37,
plain-pied. o. o.

Cornàux
SéJOÛR O-tTê

A louer maison neuve, 6 chambres
tt belles dépendances, jardin et ver-
ger, pour séjour d'été; ou à tfamiée.
— S'adresser Etude Brauen, notaire,
Heuchfttel. -

A uouef .
pour lo 24 mars, au centre de la
f i l l e , un logement de 4 chambres
et dépendances. S'adreâsèr ' maga-
iin dfo lingerie, rue des Chavan-
nes 7.

On ' offre à louer, au-dessus «ie
la route de la Côte, un bel
appartement de 4 chambrés et
dépendances , jouissan t d'une vue
superbe, disponible pour ' le 24
juin prochain. c.o.

S'adresser Etude Petitpierre
_k nota,,'notaires et avocat.

A louer logement, 2 chambres et
cuisine, Grand' rue. Etude Brauen ,
notaire, Hôpital 7. \

Pour cause de départ, à
remettre .dès le i«r mars, beau lo-
gement de 3 tjhambres, avec baU
con et jardin. Prière de s'adresser
aux Fahys 41, au 1", ou au pro-
priétaire , au plainpied.

A remettre pour cause do dé-
part un joli appartement do 5
chambres , avec , jardin» .buanderie
et dépendances. — S'adresser "à
M"10 ' 5avary-de Paucker, Vieui-
Chàtel 13. c.o.

A louer rue du Seyon, dans mai-
ton remise à neuf, plusieurs loge-
ments de 2 et 3 chambres. Entrée
24 mars. Etude Brauen, notaire.

A louer pour Saint-Jean 1909,
rue du Seyon 36, un logement de
5 pièces et dépendances. S'adres-ser à M. Jules Morol,t,erra 3. c o.

Bue du Roc. A remettre pourSaint-Jean prochain, un bel ap-partement de 4 chambres
et dépendances situé dans maisondo construction moderne,véranda.

S'adresser Etude Petit-pierre A Hôte, notaires etavocat. 0,0,
A louer, Evole, dans bâtiment neuf,

beaux logements de 3 chambres, cham-
bre de bonne, chambre haute, buan-
derie, gaz, électricité. Etude Brauen,
notaire.

Séjour d'été
lia Corne du Bois /ait. 675),B/4 au-dessus do Uorgier-Sàint-Au-Din. — Joli logement indépendantavec terrasse ombragée, 6 a 7 piè-ces confortablement meublées (dixlits). — Situation champêtre à pro-ximité immédiate de la forêt. Vueétendue sur lo lac . et les Alpes.Eau dans tonte la maison. -'-S 'a-dresser â Mm. j .. Jeanueret,aentiste, Terreaux 1, Neuchâtel.
A louer po-.ir Saint-Jean , un lo-gement ,lo 5 pièces et dépendan-ces. S adresser boulangerie Haus-mann.
Pour Maint-Jean ,Ta «©iùAir-Hall, beaux logements dei et 5 chambres, chambre do bain,lessiverie, jardin. Etude Bon-four, notaire*

TiiFi
pour époqt&j à convenir, dans
le haut de la ville, deux lo.
gements de 5 et 6 chambres ,
toutes dépendances, grand
jardin potager, arbres frui-
tiers, treille , basse-cour, etc.
etc. — S'adresser, pour vi-
siter, chemin des Pavés If.

AUVERNIER
mf *mtm et* i mets**, a»*

A louer pour SeïoWem, I loge-
tneot de 8 chambres, cave, Jardin
et dépendances. S'adresser n» 72.

four le 24 mars
à louer aux Paras, dans maison
neuve, joli appartement de 4 cham-
bres et-dépendances. Gaz et élec-
tricité. — S'adresser à MM. James
de Reyaier & O. Neechateï."Villa rue Bacbelin
& louer, dès le 24 juin ou plus tôt, d
chambres, bains, électricité, véranda,
terrasse, jardin. Vue splendide. -7
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

Beau rez-de-chaussée spacieux et
au soleil , de 5 à 6 pièces arec
chauffage ù eau chaude, petit jar-
din , etc., au faub. de l'Hôpital 34,
pour lo 24 juin ou plus tôt. S'a-
dresser Rocher Saint-Jean (Portuis-
du-Soc 1). "

A louer pour Saint-Jean 1909,
à Vieux-Cii&tel, un joli logement
au 2mt étage, de 5 chambres avec
balcon et toutes les dépendances
mecessafrës.'.Eau , électricité, belle
vue. Pour le visiter, s'adresser à
Vieux-Chatel n» 23, 2"»« étage, ou
chez M. Q. Ilitter, ingénieur» à
Monruz . ~ ' ces

Joli appartement de 4 chambres
et dépendances à louer en ville.
S'adresser à l'Etude Courvoisier &
Favarger, route do la Gare 23. a.o.

A louer, rue Saint-Honoré, bel ap-
partement de & à 7 chambres con-
fo rtables. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7. 

Pour 24 juin , appartement de
4 pièces confortable , ruo do la
Côte, en face de la gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte. c.o.

A LOUER
pour le 84 mars prochain divers
locaux à l'usage d'appartement
et café de tempérance. —
S'adresser Etude Petitpierre.
& Hôte, notaires et avocat, Epan-
cheurs 8. 0.0.

Beau logement confortable , bien
exposé , de 6 pièces, cuisine et
toutes dépendances est à louer
pour le 24 juin 1909. Buanderie et
séchoir. Balcon, belle vue et jouis-
sance du Jardin. Eau, gaz, éiectri-
cité. S'adresser rue- daHa Serre î,
1" étage. '""."co".;¦-—' . i . » r ' ,- • - —±+*——\ ¦• ¦. ¦ _ iê •'•• i"*it

A louer dès le 24 juin 1909 ou
plus tôt, au faoèeurg de l'Hôpital,
dans bâtiment neuf, I logement de

,6 belles chambres confortables. Bains,
chauffage central, gaz, électricité,
buanderie, séchoir. — Etude Brauen,
notaire, Hôpital 7.-

1̂ louer pour Saint-Jean
appartement de .5 pièces et cham-
bre de bonne,, balcon et dépendan-
ces. Cité dé l'Ouest 5, i" étage,
S'adresser au reE-de?-ohausséè, chez
M. A. Porregàux-Ramseyer. c.o.

CHAMBRES
A louer tout de suite jolie cham-

bre meublée. — S'adresser Prace-
d'Armes 5, 2™« étage à droite, c.o.

Belle chambre meublée, chauf-
fable, rue des Moulins 37 c» à droite.

Jolie chambre à louer,
rez-de-chaussée, 1er Mars
n° 84, à droite. 

Grande chambre meublée et
chauffable . Rue du Seyon il , 3»«.

Jolie chambre meublée. Moulins
38, 3°' à- droite.
. . A  loner deux jolies chambres
meublées donc une . avec balcon.
S'adresser Fahys 151.

Belle chambre meublée. Vienx-
Chàtel 31, aii 1". 

Jolie chambre meublée à louer.
10 fr. par mois. Sablons 5, 1er.

Chambre pour monsieur, Saint-
Maurice 3.-S'adresser au magasin.

Balle chambre à deux lits, chauf-
fée et au soleil, pour deux ouvriers
soigneux et tranquilles.

Ecluse 46, au 3"«. 
A louer tout de suite jolie cham-

bre meublée. — S'adresser Place-
d'Armes 5, 3m<l étage, à droite.

Jolie chambre meublée. Electri-
cité. — Ecluse 15, 2"» étage, à
droite. H 227 N

Deux belles chambres meublées,
au soleil. Beaux-Arts 17, 4"" étage
à gauche. c.o.

A louer tout de suite uno jolie
chambre meublée, indépendante.
S'adresser Vieux-Ghâtèl G, à droite.

Grande chambre non meublée,
rue do la Côte (Comba-Borel) n» 66,
au S™ 0.

B-'lle chambre meublée. Piano ù
disposition. Pourtalès 4. su S»».

Chambre indépendante pour.ou-
vrier rangé. Ecluse n* 1, 3M« étage.
' Pour le "f«f mars, ehambrë meu-
blée, vue sur-le lac et les Alpes,
pour monsieur tranquille. S'adres-
ser Viliamont 29, 3"", à gauche.

fevKe-cnam ore pour jeune nomme,
tranquille. Chauffage central. Ru»
Louis Favre 17, 2"»». c.o.

A louer une petite chambre meu-
blée. Parcs 45, l", à gauche, c.o.

Chambres meublées, Fau-
bourg du Lac 24, !«' étage.

Chambre avec ou sans pension.
Beaux-Arts 7, i« r. ' Co.

Bello chambre meublée, vue sur
le lao. Rocher 30, 2me étage, c.o.."Chambres et pension
Evole 3, S"»». c.o.

Belles chambres meublées à 12 et
18 fr. Fg do la gare 21 b. 1". e.oui

Chambro meublée ou non , 10 fr.
Parcs 45, 3m°, à droite.- c.o.

LOCAL DIVERSES"

Caves, remise el écurie à louer
On offre à louer , ensemble ou

séparément, plusieurs caves, dont
une très grande et deux meublées,
ot divers locnax (remise, glacière,
écurie), le tout a l'Ecluse.

S'adresser Etude" G. Ette*»notaire, 8, ne Pnrry.

A louer pour tout de suite ou
époque à convenir un atelier avec,
petit logement de deux chambres
et cuisine. S'adresser Parcs 4fta ,
rez-de-ehaosséa, à gauche. Ce.;

Forge à louer
ou à vendre

A loner pour le 30 avril
prochain ou autre époque
a convenir, ou à vendre,
dans une localité Indus-
trielle du Yal-de-Travers»
une FORGE à martinet*.
— Installations bydrauli-
2ues et autres en très bon

tat. Conditions favora-
bles. Clientèle assurée*

S'adresser pour rensei-
gnements et conditions,
au notaire Emile Lambe-
let, h Jfenchatel. 

A louer aux Parcs
dès lo 2't février , trois locaux dans
maison neuve. Conviennent . tout
spécialement pour magasins.

S'adresser à MM. James de Roy-
nier & C", Neuchâte.!,

A louer , à SerrlèreS,
terrains pour plantages.

Etude E. Bonjour, no-
taire.

DEMANDE A LOUES
¦ M " - ¦ ' M '"" ¦'- •*-Tr"Uj„'. l .!j.' .4=

On demande petit logis;
do une ou deux chambres ' avec
cuisine, dans maison tranquille, bon
entourage ; pour dame seule, pour
fin do mars. Demander l'adreeso du
n° 9'.'.2 au bureau do la Feuillo d'Avis.

On demande à louer pour le 24
mars
un appartement

do 3-4 pièces, situé aux environs
de la ville. Demander l'adresse du
n» 9QG au bureau de la Fouille
d'Avis. ¦

On cherche à louer pour le 24 juin

an logement
de 3-4 chambres, situé au faubourg;
du Crêt ou quartier de la Maladière.

Demander l'adresse du n° 929 ; au
bureau de la Feuillo d'Avis. * '

Petit  ménage tranquille
cherche; . Joli logement
ail sqlcil de 3 chambres et dépen-
dances, dans maison d'ordre, pour
le -24-juin. Offres écrites sous W.
914 au bureau de là Feuilte d'Avis.
msttttmitexsttmmmmtttmamBmBtmasmtÊmmmem etstistm

OFFRES - i
Jeune fille, parlan t allemand et

français, bien au courant de ra
couture, demande place de

Femme de cMmire
dans famille parlant le français. "—
S'adresser à M"1* Rosa Lauber ,
p, adr. M"* Mehlhorn , Là Chaux-de-
Fonds, rue Daniel JeanrieharBhS/ *'-

JEUMS F1UUE,
de 18 ans demande placo dans
bonne famille à Neuchâtel on en-
virons, où sous la direction de la
maîtresse do maison, elle ' ferait
les travaux dû ménage et apprèn;
drait la cuisine ainsi que le fran-
çais. Petit gage demandé. Ecrire
à A. R. 92Ï au bureau de la
Feuille d'Avis. . .. ' ¦  - I '

3eune fille
bien élevée^ ;l.&;ans,. cb,éççheiipîace
pour !" mai, dans.une famiUjB>nar-
lant: seule'mè'nt le îràhaàis' et* saxii}
petits enfants, , ' Q'ù' elle reçévr'alt
quelques leçons de : français- ' par
semaine. Soins consciencieux exi-
gés et vie de famille. H1106Y

M. Antaeher, instituteur,
""¦Vilderswii près Interlaken: '

PUCES 
~

CUISINIÈRE
d'un certain âge est demandée pour
un monsieur seul dans un ménage
soigné. S'adresser par écrit sous
P. F. 924 au bureau de la Feuille
d'Avis. '

Madame Haldimann L'Hardy, ave-
nue de la Gare 4 , cherche pour le
15 mars, une bonno

DOMESTIQUE
sachant cuire et connaissant tous
les travaux d'un ménage soigné. . •

GN DEftlANBE
pour Aarau, une personne d'âge
mûr et de toute confiance, pour
s'occuper des enfants. — Adresser
les offres à M»« Wûthrich-Ebner ,
Aarau. _

U m" Làrdy-de~Sautloz, Evolé 21',
cherche pour le ' 1" avril ou-êpo-
•que- à- convenir,- • < ;.. -. •¦* : r

: p tofiue- cuKMto;
bien recommandée. Prière do venir-
se présenter le matin.

3eune fille
déslxant apprendre l'alle-
luund, est chet-chée dam bonne
famille. Elle aurait à soigner deux
garçons de 6 et 3 ans. Entrée au
mois de mai. S'adresser à A. Gloor-
Graf , épicerie fine, Aarau.

Références : M">° ScbiUi, nue de
la Poste, VaHorbe;- IL William
^ScbiJU, Poudrières 83t Mewrftâtfll.

Situation d'avenir à

JEUNE nuus
W à 30 ans , intelligente et propre ;
serait chargée de quelques soins
do ménage avec seconde domesti-
que , recevoir et aider aux soins
médicaux. Offres avec préteirtiens
a Dessaules-Tiuguely, Itâtoau 1,
Neuchâtel. •

POUR MILAN
Je cherche uno femme de cham-

bre sachant coudre et bien repas-
ser, bon traitement. Occasion (rap-
prendre rUaUen. Voyage payé. —
Ecrire : 81g. Cottalorda, Via Bro-
ietto n» 2, Milsse. ¦--  - -

.v..,-t^*;,vus.o/,- i,v'''"'--" " -.k'-'t-*"A >*"¦'-- *-?- ?'* . * ¦-¦*' ' ' ¦

un clomesticiue décurie
poutrait entrer'èi l'année chez
Auguste Lambert , camionnage offi-
ttejj Gare, Neuchâtel. 

^On cherche pour tout de suite
un*bonne domestique
pour vii ménage soigné. S*adres-
ser Oratte-Semelies 9.

Fille de cuisine
est .dçmandé e pour l'hospice de
Perretix. Entrée tout de suite ou
ponr date & convenir. Bons gages.

?emttte a. chambre
pouvant fournir de bonnes réfé-
rences, est demandée pour le
f» mars chez M. Louis Reutter,
architacte, avenue DuPeyrou 2. .
ïv On deihande
\ une fille

de £(!- à BU ans, forte et de toute
conâalBce, pour un ménage do 2
personnes, connaissant bien la cou-
ture et tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Inutile do se présen-
ter sans sérieuses recommanda-
tions..— Demander l'adresse du
n° 9Ô0 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 
i On .cherche pour maison de. mé-
decin

j eune fille de confiance
sachant si possible le français et
connaissant la cuisine et les. tra-
vaux d'un ntétiago soigné: Place
garéable, bon gago et excellent
traitement. Il y a seconde domes-
tique dans la maison. Adresser les
offreSj par écrit à D. C. 898 au bu-
reau ;de la Feuillo d'Avis.

Famille noble, ù Milan, de-
mande uno honnête jeune fille
(Comme

PEflVIME c*e CHAMBRE
Voyage payé. Adresser offres , pour
entrée immédiate, à M m* Schœtz,
Portais 4, Neuchâtel.
" On-demande pour lo i" avril
. „ une domestique
recommandée, sachant bien cuire¦'etf connaissant les travaux d'un
ménage soigné. Se présenter avec
certificats , faubourg de l'Hôpital 66,
che^ Mm°a Kohler. 

UNE JEUNE FILLE
désirant se perfectionner dans 1»;
«nisine, pourrait entrer à volonté
a fiiéte! du Marché, en ville.

P& cherche .

Ètpune f ille
propre et active, sachant cuire ,'
pour petit ménage. Ne pas se pré-
senter sans bonnes références. —
Demander l'adresse du n» 864 an
bateau de la Feuille d'Avis. 

"On'.demande une

fille sérieuse
sachant faire- tous les travaux d'un
ménage propre- S'adresser Saint-
-Maurlce 12. au magasin. 

On. demande pour un ménage
soigné . ,

i l  une f i l le$
Wen'fecommandée et sachant cuire.
Bon gage. — S'adresser chee -M11"1
SchÛtz, Serre 9, qui renseignera.
'¦ "On -cherche pour le service-d'une
dame; seule, une , ¦ 7

^ CUISINIERS
de tôûte confianco et pas trop jeune.
— S'adresser le matin chez Mm*
Borél-Çourvoisier, Avenue Léopold
Robert 5.
aaaaaaaj^aaaaaaaaaaaaMaaaaaaajaaaaaaaaaaaaaaas;

EMPLOIS DIVERS
BUREAU EÏÏERNATIONiU DES AMIES
-!* DE MME FIEE =—
Bureau de remplacements et de travail

COQ-D'INDE B

Une jeune fille de lu Suisse alle-
mande désire se placer comme as-
sujettie dans un atelier de modes.
On donnerait la préférence à une
maison où elle serait logée et
nourrie et pourrait parler le fran-
çais.

4î B^B^K âlBBalBBBBBBBBBBBBBBBBalBBBBBBBKaBala Bat B̂laMaaaHa.BaBaBBaSr

VXËà 3SùUX *tà L sINGiùRE
-parlant allemand et français cherche
place dans un magna in de lin-'
«erie ou chez une lingtire. —,
,ij 'adrésser a " Mmo Bader , Vue do
rao Ĥai G.

On demande une

bonne ouvrière couturière
Place stable. Demander l'adresse
du n<> 923 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

Clouveriisuiie
On demande pour La Chaux-de-

Fonds, une gouvernante sachant
-cuire et diriger un petit ménage
soigné composé d'an monsieur et
d'un enfant de 6 ans. Références
•exigées. S'adr. par écrit sous J. L. 925
Ma bureau de la Feuille d'Avis.

Gain accessoire
pour dames par la représentation
de broderies de Saint-Gall. Aucun
risque à courir. Offres sous chiffre
F. 69, poste restante, Saint-Gall.

Gtaes j -jjoiwrs
La Corporation dos Tireurs de

la ville de Neuehàtal» met au con-
cours les postes de eibarres ut
sonneurs pour l'exercice 1909. Las
intéressés soafc invités k envoyer
leur offre par écrit a M. U. Bail-
led, négociant, Neuchâtel. Délai
.d'ioscriotioûi 23 février «fia.

-Magasi n de nouveautés
cherche

bonne vendeuse
parlant au moins les deux
langues ; do préférence de-
moiselle connaissant la bran-
che ou ayant servi dans ma-
gasin do modes. — Offres
et' ..références sous chiffres
» 1155 Y a Ilaasen-
stein & Vogler, Berne.

"On demande pour la Basse-Au-
triche,

nne institutrice diplômée
auprès de trois enfants. Place sta-
ble» — Adresser offres par écrit à
Mu« E. Probst , Champréveyres sur
Monruz. 

FERMIER
Jeune ménage de la Montagne

cherche place de fermier dans le
vignoble, si possible au printemps.

Adresse : A. Buchs, verger 18,
Le Locle. Référence : pasteur Por-
regaux, Neuchâtel .

Uns jeune JlUs
bien recommandée et connaissant
le commerce, cherche place dans
magasin pour tout de suite ou à
défaut autre emploi. Adresser les
oflrcs A. B. 45 poste restante, c.o.

BONNE TAILLEUSE
se recommande pour du travail
en journées et ù la maison.

' Temnlc-Nenf n° 14.

Bonne couturière
se. recommande pour de l'ouvrage
à la maison. Travail soigné , prix
modéré. — S'adresser Moulins 14,
2*°»* étage. ¦ 

*] Une pn-sohnë-
demande des journées pour laver
et récurer ou autre emploi. De-
mander l'adresse du n° 910 au
bureau de la Feuille d'Avis. 
£.es Vue» Suisses

dépôt do Neuchâtel , demandent
encore

quelques personnes
pouvant s'occuper de la vente de
ses cartes postales illustrées. Bonne
rémunération est accordée. S'a
dresser k Poudrières 35, 1er.

Une honnête famille de Zurich
cherche pour sa fille , de 18 ans,
place dans un magasin de la ville
en vue do se perfectionner dans
le français, dont elle a do bonnes
notions ; elle n fait un apprentis-
sage de trois ans dans une maison
de quincaillerie et désire rétribu-
tion ou entretien .

Pour renseignements, s'adresser
à Mms Reissmuller-Gentil, Ecluse
n° l!. ¦

Demoiselle k magasin
expérimentée, parlant l'allemand
et lé français, cherche place. S'a-
dresser pour renseignements, Ro-
cher 30» 2e" étage. - c.o.

Dans un bureau , on accepterait
une demoiselle en qualité* de vo-
lontaire. Adresser les offres écrites
a case postale n° 3206, Neuchâtel.

Bonne tallleuse
peur : costumes, blouses, etc., se
recommande pour du travail à la
maison ou en journée , travail soi-
gna, prix modérés. — S'adresser
Place Purry 4, §¦»¦, à droite.

demande de place
ftln jeutfe homme

ayant fait un bon apprentissage de
banque (3 ans), connaissant la sté-
nographie , la dactylographie et les
deux langues , cherche emploi dans
un bureau ou maison de commerce
en- ville. Prétentions modestes.
Bonnes références à disposition. —
Démander l'adresse du n° 896 au
bureau de la Feuille d'Avis.
j i0n cherche un
JEUNE GARÇON

pour porter le lait. — S'adresser à
Fritz lmhof , laitier , Montmollin.

JARDINIER
On cherche pour le itr mars un

j eune et bon ouvrier. Demander
l'adresse du n» 87J au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

APPRENTISSAGES7
On demande tout de suite

apprentie et assujettie
tailleuse. Temple-Neuf 9, au 2m«.

Jeune homme allemand cherche
place comme apprenti chez

pâtissier ou boulanger
S'adresser à M"0 Louise Stuber ,
chez M. A. Breguet , Boudry.

On cherche à placer
1. Une jeune fille de 15 ans ve-

nant de Zurich , comme apprentie
chez une bonne lingère.

2. Une jeune fille de 1G ans, ve-
nant de Zurich , comme domestique
dans uno pension de demoiselles,
elle désire recevoir 13-20 fr. par
mois. — Demander l'adresse du
i)<" »930 au bureau de la Feuille
d'Avis.

;¦* PEROp
perîlu 150 fr.

Un commissionnaire a perdu sa-
medi après midi de la rue de l'Hô-
pital a la Banque cantonale, une
somme do 150 fr. en billets de
banque. Prière & h» personne qui
en aurait pris soin de bien vouloir
les remettre contre récompense,
au bureau do la Faufile d'Avis. 9.20"

DEM. A ACHETER
Café-restaurant

Jeunes gens solvables , au cou-
rant du métier, désirent reprendre,
pour le 23 avril 1989, la suite d'un
bon café-restau rant. — S'adresser
par écrit sous chiffres H. H. 9i»
au bu>eau de la Feuille d'Avis.

On demande à acheter ou à
louer une

petite maison
do 3 ou 4 chambres, avec jardin»
si possible à proximité de la gare.
— Pressant. — Faire les offres
Btnde Petitpierre *% Hots,
notaires et avocat.

f  BATEAU
On demande à acheter d'occasion

un bateau en bon état, pouvant
servir à Ja pêche à la ligne traî-
nante . Adresser offres sous L.54*£!.
à Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds.~CÂTSSËS~

On achète régulièrement caisses
usagées mais en bon état, mesu-
rant environ GS à 70 cm. de long,
40 cm. de largo; D. Isoz, Sablons 25.

Personne solvable cherche à re-
prendre

pet commerce
ayant bonne clientèle , en ville ou
à la campagne. — Offres écrites à
P. A. 928 an bureau de la Feuille
d'Avis.

PËNTIERS"
complota ou brisés, seront ache-
tés par M1»' G. Horn, de Cologne ,
jeudi «5 courant, à Neuchâ-
tel, hôtel du Soleil , dépendance,
chambro n» 36, au 1". 1I 223 N

AVIS DIVERS
On cherche

PENSION *
dans les environs de Neuchâtel
pour un jeune, homme de la Suisse
allemande qui fréquente les écoles
de la ville. Prk 70-80 fr. Ecrire à
H. S. 921 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune instituteur bernois cherch e

pension
pendant le mois d'avril , dans ùhe
l'anulle^cFinstrtuteur neuchâtelois.
Offres sous initiales A. W.,Xqn-
penstj fasse j ~.y IH, Berne.

ll̂ lBF
pour jeune fille de bonne famille,
qui fréquente les écoles de la ville.
Entrée depuis 15 avril. Nombreuses
références à disposition. S'adresser
à M°" H. S., Oomba-Borel 6.

ASTI
as-tu reçu ta canne ?

Leçons de français
d'allemand , d'anglais et préparations
de tâches, . — S"™ Kberhard , rue
Pourtalès 11. c.o.

On demande un joli

petit chat
bien élevé. S'adr. Sablons 11. c.o.

M. Marc DURIG
de BOUE „..- '

,,, . ; , v . . , . .. :.:. v ..W . ^ • ¦

reçoit chaque jeudi, hôtel du
Vàîësèaii, Neuchâtel  ̂de 10 h.
à 12 h. y*.

Grande Salle des Conférenees
Société de musique

Jeudi 25 février 1909, & 8 h. du soir

5™ Concert *** =̂-
- f̂faboraernen.
H« Hermine B0SETT1

Cantatrice

LWestre sppliip te Lausanne
Direction: M. Alonso COR DE LAS
Voir ie Bulletin musical n» il

Prix des places : 4, S et 2 fr.
Billets eu vente au magasin de

musique Fœtisch frères : Pour
les souscripteurs: mardi 23 fé-
vrier, contre présentation de leur
carte de membre ; pour le pu-
blic : du mercredi matin au jeudi
soir et le soir du concert k l'entrée.Les portes s'ouvriront à 7 h. %..

Répétition générale jeudi
85 ferrier a » h. Cintrée
posnr non —elétatres. 9 fr.

Reçoit de i.h.à Sh. i
TÉLÉPttQNE - i

Avenue r/^ars 24 1
•Arrêt du Tram Académie» B

Initiative pour l introduçfâon
DU v

Vote proportionnel
POUR LES

ELECTIONS M COML lATlfAL
lies listes sont arrivées et peuvent être signées dans,

los cercles politiques, au magasin de cigares J.-A. Mi-
chel, rue de l'Hôpital, ainsi qu'au café du Grutli. Le
tenancier de ce dernier établissement fournira de» listes
sur demande. . " 

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à timprimerie .de ce journal. .

CONCOURS
¦; Les travaux pour l'agrandissement, de la. Citapello .indépen-

dante de Coreellea-Cormondrèche-Peseux, à Corceiles, sont
mis au concoure. Les 'entreprehenra disposés à. soumissionner seit par
nature de travaux, soit" à forfait, pbirventjïresdre connais-
sauce -d.es plans .et conditions ,aù bureau de :iMM. J"L»4io.ret Xouys
Châtelain, architectes, Crêt 7, Neuchâtel.

Les soumissions devront ôtre remises à M. Th|e Colin, a Corceiles,
jusqu 'au 28 février courant au plus tard. H 2624 N

COURSES DE LUGES CHAUM0NT-NEÏÏCHATE1
Les personnes ayant des factures à présenter au comité des

Courses de luges, sont priées de les fair» parvenir , Jusqu 'à la fin du
mois, au caissier du comité , M. J. Guinchard, Seyon »<"?»

SALLE DU COLLÈGE ¦ AUVEBMBB

RÉUNIONS D'ÉVAMÉLISATIOIV
PAR

M. E. P'OKOLSKI
Mardi £3 février, à 8 h. du soir : 1-e chemin de la mort.
Mercredi JM février, 8 h. » "Les fausses espérances.
Jeudi 85 février, 8 h. » L'Homme de douleurs.
Vendredi «B février, 8 h. » Vie éternelle.

m Invit ation cordiale a tous -©I

Î

ll T TTêCL A iXTil I Institut international de Jeunes f i / les  P
| ±sUU-J±iy U\ _ . BERTSCSY i |

Etude approf ondie et conversation en italien, anglais et allemand. Tra- ak
vaux manuels, musique, peinture. — Education soignée. — Nttmàrtvises 9

M réf érences en Suisse et à 'l'étranger. - "*83? S p

Bs W A VI S  -«a
Pour satisfaire aux demandes de mes clients,

j'ai fait l'installation d'un

BILLARD, modèle I90S
(maison Morgentaler). - Salle réservée et chauffée*'

AVIS AUX AMATEURS
JJ^- Toujours consommation de A** choix

chez rami Philime, Iwf tû 5n Tram. Serrières.

pa«= -S=H= . . = saBi
' MANFRIH I & C" '

t - Préharreau - NEUCHATEL Téléphoné 926

ENTREPRISE DI MENUISERIES
EN TOUS GENRES

Réparations de meubles ordinaires et vieux style
j g &f  Se recommandent "̂ 88 '

i ii MM. lès Architectes et au puhHc où général n

¦w ==¦= ! —"«K

LIGUE SUISSE DE LA F»AIX
(Section du district de Neuchâtel)

V EXDllli»! 20 FÉVBIKK 1909» a 8 h. da soir
à l'A TTLA DE L 'ACADÉMIE

Conférence publique et gratuite
avec projections

SUJET : A PROPOS DE LA PAIX
— . . 

A l'issue de la conférence :
ASSEMBLÉE DE LA SECTION

Ordre du jour :
Rapports annuels.
Nomination du comité.
Divers.
¦ . ¦ ¦ ; ¦ —¦ T. :—¦ . ¦»¦ ¦«!

BARTRE§ HUMEIMES
A l'établissement «VIBRON ». — Je me sens presse de vous expri-

mer publiquement ma gratitude pour la guérispn. miraculeuse de mou
petit garçon, qui a souffert une année entière do dartres humides
(exeema) a la ttite et sur tont le eorps. Vifs remerciements,
O. Banmann-Zuher, scierie, Herisau . — Signature authentique attestée
par le greffier municipal , 3. Lut», Herisau, le 23 mars 1908.

Adresse : Institut médical «Yibron» a Wienacht près
Borschacb. L'établissement est dirigé par nn médecin
4ffnîsse expérimenté et diplômé. 
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ERNEST CAFENDU

La jeun e et charmante femme, comprenant
la situation do ses deux cousines, cherchait,
dans son excellent cœur, un moyen d'adoucir
le chagrin des jeunes Clles, et comme elle ne
trouvait pas co moyen qu 'elle cherchait si
avidement, elle espérait que le temps le lui
pourrait suggérer.

. — Pourquoi attendre? pourquoi reculer?
s dît le conseiller d'une voix ferme. Si Léonore
et Blancbe doivent souffrir, souffriraient-elles
moins demain qu'aujourd'hui? D'aillems,
rm'est-ce que ces douleurs comparées à celles
qui nous ont assaillis tous depuis deux mois?
Laisser mes nièces dans l'ignorance de ce qui
cat,leur permettre de se bercer de vaines illu-
sions, serait rendre plus terribles la connais-
sance forcée de la vérité,le réveil qui suivrait
le songe. Il faut que Léonore et Blanche sa-
chent qu'elles doiven t arracher cet amour de
leur cœur, et j e vais le leur apprendre...

Mme de Niorres et Mme de Nohan se levè-
rent avec un même mouvement et dans Tin-
4ontion évidente d'accompagner le conseiller

, chez les deux j eunes filles.
— Restez! leur dit M. de Niorres, Je pré-

fère causer seul avec elles...
En achevant ces mots,il quitta le petit salon

de verd ure et traversa la pelouse pour gagner
l'entrée de l'habitation donnant sur le jar din.

L'appartement de Blanche et de Léonore
élait situé au même étage de l'hôtel que le ca-
binet de travail du conseiller. Une longue

Reproduction autorisée pour tous les journaux
!»ïuu un traité avec la Socifté des Gens de Lettres

galerie servant de dégagement aux pièces,
suivant le mode de construction de l'époque,
courait dans toute l'étendue de l'étage. M, de
Niorres atteignit celte galerie et la parcourut
jusqu'à la hauteur de l'appartement des j eu-
nes filles. Arrivé là, il s'arrôta , réfléchissant
à la manière dont il devait aborder ce pénible
entretien. On n 'entendait aucun bruit prove-
nant de l'intérieur et décelant la présence des
deux jeunes personnes. Un silence profond
régnait dans celte partie de l'hôtel.

Le conseiller porta la main sur la'clef de-
meurée à la svHrure, mais il' hésita «orome
s'il eût pensé, d'après le silence qui régnait ,
que ses nièces eussent quitté leur chambre.
Un faible gémissement parvint cependant
jusqu'à lui. M. de Niorres ouvri t violemment
la portent il entra. Cette pièce dans laquelle
il pénétrait et transformée, depuis ¦ l'arrivée
des deux jeunes filles à l'hâte! de Niorres, en
salon de travail, était do proportions assez
vastes et s'éclairait sur la grande cour. Une
table chargée de papiers et de livres, deux
corps de bibliothèques, un clavecin dans un
angle,des métiers à tapisserie devant les fenê-
tres indiquaient suffisamment les habitudes
studieuses et laborieuses de Blanche et de
Léonore.

Au moment où le conseiller pénétrait dans
ce petit salon, il était absolument désert et
rien ne décelait qu 'il eût même été visité
dans la j ournée par ses propriétaires. Le ela-
vecin était' fermé, les métiers à tapisserie
étaient vides et la table de travail, symétri-
quement rangée, n'avait dû voir personne
s'asseoir devant elle depuis l'instant où les
domestiques avaient quitté l'appartement.

Etonné de ne pas rencontrer là celles qu 'il
croyait y trouver, le conseiller traversa vive-
ment la pièce et ouvrit une autre poite don-
nant sur la chambre à coucher: un douloureux
spectacle frappa aussitôt sa vue. Les deux
jeunes filles formaient un groupe qu'un pein-
tre eût été heureux de saisir oour modèle s'il

Articles de ménage

D. BESS0N&Cie èt ï â̂6
8, PLACE DU MARCHé, 8 Escompte 5 % au comptant
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eut voulu représenter la désolation dans sa
souffrance la plus poignante. Léonore, à demi
renversée dans un fauteuil bas de forme, les
mains pendantes, la tète appuyée sur le dos-
seir du siège, le visage pâle comme un mar-
bre, les yeux à demi fermés, les joues sil-
lonnées par des larmes abondantes qui
s'échappaient de ses paup ières rougies et
tremblotaient à l'extrémité de ses longs cil?,
demeurait immobile comme si elle eût été
évanouie. Des-papiers froissés et trempés par
les pleura gisaient sur ses genoux. .

Blanche, debout près de sa soeur, le coude
appuyé sur le dossier du fauteuil, élreignant
son front brûlant de ses deux mains crispées,
sanglotait sourdement Un tressaillement con-
vulsif agitait son corps ployé et sans force, et
soulevant sa poitrine faisait frémir ses épau-
les. Ses cheveux dénoués, tombaient autour
d'elle. Êtes petits pieds foulaient,avec une sorte
de rage douloureuse, des lettres ouvertes et
lacérées qui jonchaient le tapis. Toutes deux
étaient tellement absorbées par les sensations
qui les torturaien ..qu 'aucune d'elles ne s'aper-
çut de la présence d'un témoin de leur
souffrance.

M. de Niorres, demeuré sur le seuil de la
porte, contemplait cet attendrissant tableau.
Depuis deux mois lespectacle de la désolation
était si fréquent dans sa maison, que le ma-
gistrat ne pouvait plus trouver de larmes
pour soulager son cœur. Son œil sec, profon-
dément bistré, allait de l'une à l'autre des
deux jeunes filles, mais le regard ne témoi-
gnait aucun élonnement.

— Pauvres enfants ! murmura-t-il en repor-
tant vers le ciel ce regard qui se détacha len-
tement du groupe formé par Blanche et Léo-
nore, pauvres enfants '-., tant d'afflictions
à leur âge!... Cb! pourquoi la colère de Dieu
s'appesantit-elle ainsi sur moi et sur les
miens?

Et il s'avança doucement Le bruit de ses

est venu prendre congé de nous et nous de-
mander si nous n 'avions aucun ordre à lui
donner relatif au voyage qu 'il allait entre-
prendre. Nous voulions, Léonore et moi, lui
remettre deux souvenirs quo nous désirions
envoyer à deux de nos jeunes amies de Brest :
c'étaient des ouvrages de tap isserie auxquels
nous avions travaillé depuis un mois. Ces
tap isseries, je les avais placées hier soir dans
le coffre qui se trouve sur le clavecin. Quand
j e les y avais mises, le coffre était absolument
vide, j'en suis certaine. Eh bien ! lorsque, ce
matin , j 'allai ouvrir le coffre, je trouvai sur
les tapisseries deux paquets de lettres. Dans
la précipitation que je mettais à préparer no-
tre envoi, je rejetai ces papiers sans y appor-
ter grande attention ; puis, Saint-Jean une
fois parti, et comme je .revenais vers Léonore
demeurée touj ours dans cette chambre, ces
paquets1 de lettres frappèrent de nouveau mes
regards. Je les pris, je les ouvris... les lettres
n'étaient point fermées... j'en parcourus une
presque involontairement, et... et...

La jeune fille s'arrêta ; un sanglot, en déchl-
rant sa gorge, ne permit plus aux paroles de
s'échapper de ses lèvres. M. de Niorres avait
compris. Les lettres qu 'il avait saisies et qu 'il
avait lues,'les visages bouleversés de ses deux
nièces rendaient superflue toute explication
nouvelle. Les jeunes filles étaient en posses-
sion de cette correspondance amoureuse des
deux jeunes gens avec les deux courtisanes,
correspondance dont le lieutenant de police
avait remis des extraits au magistrat Qui
avait remis ces paquets dans l'appartement
des nièces du conseiller? Dans quel intérêt
avait-on agi et commenis'y était-on pris pour
faire parvenir ces papiers à la portée des fian-
cées du marquis et du vicomte ? Ces questions
préoccupèrent vivement l'esprit de M. de
Niorres, mais cependant il les considérait
comme secondaires: le but principal était
atteint *\

Blanche et Léonore connaissaient mainte-

nant la conduite méprisable de MM.d'Herbois
et de B-enneville, et le conseiller avait pu évi-
ter le douloureux embarras de leur révéler la
triste vérité. M. de Niorres, profondément
touché par le spectacle de l'affliction des deux
pauvres enfants, attira à lui les doux sœurs,
et les entourant de ses bras avec un geste pa-
ternel :

— Chères et douces créatures, dit-il d'une
voix émue, je comprends tout ce quo doit
souffrir votre cœur si cruellement ulcéré.mais
vous êtes toutes deux filles de mon frère ; le
noble sang de mes ancêtres circule dans vos
veines, et, en face do l'insulte, vous ne voua
laisserez pas abattre : vous serez fortes !

— Oh! dit Blancbe avec l'accent d'une
énergie au-dessus de sa constitution délicate,
oh! jo vous jure, mon oncle, que, dusaé-je
mourir de chagrin, je ne pardonnerai jamais l

— Et vous, Léonore ? demanda le conseiller.
— Moi ! répondit la jeune fille en s'affaia-

aant sur elle-même comme une pauvre fleur
brisée par la tempête, jo voudrais mourir l

— Léonore ! s'écria Blanche, ma sœurl...
tu ne m'aimes donc plus?...

— Oh ! fit Léonore avec un accent déchi-
rant, je souffre tant!

— Et moi ! dit la j eune sœur, crois-tu dono
que ma douleur soit moindre?

Et le» pauvres petites, s'étreignant mu-
tuellement, éclatèrent en sanglots. La torture
morale qu 'elles subissaient brisait leurs forces
physiques. M. de Niorres se recula et les con-
templa en silence. Il n'osait prononcer une
parole de crainte d'amener une crise plus vio-
lente. Enfin Blanche, dont le caractère était
plus énergique que celui de sa sœur parvint
la première à comprimer les élans de son
désespoir.

Se retournant vers le conseiller, qui demeu-
rait muet et immobile à la même place:

-~ Mon oncle, dit-elle, puisque vous con-
naissez maintenant la cause de nos chagrins,
nous n'avons plus qu'à vous faire .part d« la
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Grand choix d'articles 9

Téléphone no 859 ||
TH. DESMEULES, menuisier I
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DA VID STRAUSS & Cle, NencMtëï
Téléphone 613 — Bureau rue- du Pommier 4

VINS DE NEUCHATEL - BONS VINS DE TABLE EN FOTS ET EN BODÏSM
Vins fins français en boateilics

ARBOIS — MAÇON — BEAUJOLAIS — BORDEAUX

' /g\ Li TISANE FMMAÏSÊ
'&M_ m _̂W reconstituante

™ j £p ~  des Anciens M oines
;̂  /.8v ,vous n 'avez pas d'appétit, Si vous digérez mai,- "fif'vous êtes sujet à la migraine , Si vous souffrez de constipation.

Si vous avez une maladie de foie, Si vous êtes incommodé par la bile,Si vous voulez vous guérir? les glaires?
Faites immédiatement usage de la Tisane Française des An-ciens Moines, concentrée de plantes dôpuratives 'des Alpes et duJura , contre les vices du sang ot l'irrégularité des fonctions des or-ganes. — En vente chez Dr Louis Keutter, pharmacien, Keu-chatel. Lo flacon 4 fr. 50.

 ̂ Hi*L a3 Maison de confiance fondée en 1839 . !¦%££.., J3

STPLillQS - HARMONIUMS !
L cie toutes marques s;
LS* *aSad "aWMSPW^IiF IF tŴ *'*K2Sb 2ra *ra JalWffiB «LiS JS_a m B îSln aHIs c'g fatal».¦ mriam î9 MMmmism-miWm g
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LA.ITl.KiLE DIS "LA. S5SOCUETE

LAITS SALÏÏBÎLES
MEUCHATEL (Faubourg da la Gare 9 et II)

Lait sain bre, porté h domicile , à 22 ,'c. lo litra
Liait sataiM-e régime {pour enfants ea bas-àgej

Beurre fin salnbre, à 80 c. lo- pain.
Crème fraîche aainbre tous les jours.
La Laiterie et là lieurrerie pe uoent être visdées

chaque jour : S'adresser au bureau.
Dépôts généraux (crème et beurre) : P.-L.

Sottaz, comestibles, rue du Seyon, Rodolphe Lus-
cher, épicerie, faubourg de l'Hôpital, magasin Mor-
thier , rue da l'Hôpital , épiceri e Junod , rue Louis
Favre, Hecklé, comestibles, Place Purry.

A vendre

2 samovars
russes en cuivre. — Mmo Savary ,
Vieux-Ghâtel 13, rez-dc-chaussée.c.o.

m~ FÏAN0 1M
. ..-¦ c-., ,<-¦ j -» . ,,! ... . 

¦ ¦&.*.**'A vendre un beau piano neïr .
d'occasiôh , en parfait état. S'adres-
ser rue dé la Place d'Armes 6. •"• '

" i - ¦ wi 'iiTÎT

Boulanger
A vendre d'occasion : 4 pétrin ,

balance à chaîne, 2 étou ffoirs , i
'banque do magasin , portes vitrées
el autres. S'adresser 'boulangerie
fU. Hausm ann.

OFFICE D'OPTIQUE
PERRET-PÉ TER

9 - Epancheurs • 9

I 

Pince-nez „SP0RT" à la f ois le
plus stable et le p lus élégant

Verres i double foyer „CONSERVES''
GARDE-VUE

Exéculion prompte et à bas prix de
toute ordonnance d'oculiste

Service consciencieux el capable I
ATELIER DE RÉPA11A.TIO NS |

MME '
TREILLE 8

— TÉ L É P H O N E  —

É„

Tierifls"
Bouteille spéciale

conservant le lipide
chaud ou froid
sans feu ni glace

24 heures

Prixj 12 [r. 50

PARAPLUIES
très grand assortiment

dans tous les prix

articles t3e voyages
I MAE0QIOTEEIE

La Société des laits salu-
bres offre à vendre du fromage
l r» qualité , fin , gras, fabrication
d'été des chalets des Sagnettes
près La Brévine , et do la Nouvelle
Censière, au prix do

I fr. la livre
Rabais par quantité
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A vendre d'occasion
belle bicyclette Peugeot ayant peu
roulé , pneu neuf , ainsi qu 'une luge
diri geable à 1 ou 2 places «Uœsin-
gern. Demander l'adresse du n° 903
au bureau de la Feuillo d'Avis, c.o.

Bicyclette
à vendre une bonno machine. S'a-
dresser Glos-Brochet 10.

! Unaussures g
f C. BERNARD I
€ Rue du BASSIN I

1 m MAGASIN |
t̂oufSUrsrirè~s îien assorti 0

Q ' dans p
M "- les mej &leurs genres W\
fl' >'¦ -* ^o --¦' 
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l' a dames, messieurs, fillettes et garçous t'
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1 FŒTISCH FRÈRES 8
M es. A y \
w rue del'Hôpital 7 et rue des Terreau 1 OC
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X A prix modérés grand choix de H
X PIANOS el HARMONIUMS Û
S Location.Achat, Echangé, A ccords, A
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pas fit tourner la tête -ù Blanche, cl un cri
stoufié s'échappa de sa gorge.

— Mon oncle ! dit-elle.
— Mon oncle I répéta faiblement Léonore

sn tressaillant à son tour .
Sans se rendre compto de ce qu'elles fai-

saient , les deux jeunes filles, par un mouve*
ment instinctif , se précipitèrent sur les pa-
piers épars sur elles et autour d'elles et les
réunirent avec l'empressement d'un avare qa't
ramasse son trésor ou d'un coupable qui veut
oaéber les preuves du larcin qull vient de
commettre. M. de Niorres vit ce mouvement,
fronça le sourcil , s'avança plus vivement, et
saisissant quelques-uns déa papiers '' '̂ ae n'a-
vaient pu encore enlever les j eunes filles, il
les parcourut d'un œil attentif. S6n étonne-
ment se manifesta par une sourde exclama-
tion. ;

— Qui vous a remis ces lettres? dit-il avec
une vivacité extrême.

Les deux jeunes filles baissèrent la tête et
aucune parole ne sortit de leurs lèvres.

— Qui vous a remis ces lettres? répéta le
conseiller d'un ton de commandement Com-
ment avez-vous entre les mains ces correspon-
dances?... d'où viennent-elles?... qui les a
apportées ici?... Parlez !... répondez!... j e le
veux !

— Nous ne savons rien ! balbutia Blanche.
— Quoi ! vous ignorez comment vous possé-

dez ces papiers?
— Oui , mon oncle!
— Impossible!
— Nous ne mentons pas, dit Léonore avec

un accent de sincérité tel qu'il ne permettait
pas le moindre doute.

— Mais enfin, reprit le conseiller après un
moment de silence, comment et où les avez-
vous trouvés?

— Ce matin , dit. Blanche en faisant un
effort pour arrêter les larmes qui inondaient
son frais et gracieux visage, alors que nous
étions encore dans cette chambre, Saint-Jean

FLEURISTE-DÉCORATEUR
grand magasin k vente et d'exposition

CONCERT 6 =- Téléphone 373

Confections florales de style
BflOEMTS DE NOCES DERNIER GENRE

Paniers et Corbeilles garnis
emkWBm ARTICLES DE DEUIL «-TORES*»

GRANDES C0UE0MES DE SOCIETES
Fleurs coupées fraîches de Itfut premier choix

Prix modérés —:— Maison de confiance

EXPOSITION CANTONALE DE BOUDRY
iSêdailte de vermeil - Dip lôme d 'honneur avec f élicitations

— EXPÉDITION AU DEHORS •- ;
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I Pour cause de changement prochain de locaux
EXPOSITION

D OBJETS DiPAMILl ifS
Porcelaines, Cristaux, Objets en métal, Guéridons

Maroquinerie, G laces, Articles de ménage =r
Articles dn Japon, etc., etc.
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résolution que nous avons prise. Nous vous
remercions d'avoir écarté de nous un malheur
irréparable en vous opposant.à l'accomplisse-
ment d'un projet que notre crédulité nous
fa sait envisager au travers d'un prisme men-
teur. Nous vous demandons humblement par-
don pour l'a. cusation «lue no.is osions porter
contre vous de vouloir vous opposer à notre
bonheur. Quant à ces hommes.»

Ici, la voix de Blanche s'éteignit dans sa
gorge et un frémissement convulsif agita tout
son corps, mais el> e fit nn effort et surmonta
ce moment de faiblesse.

— Quant a ces hommes,repri t-elle avec une
sorte de violence, quant à ceux qui se sont in-
dignement joués de nous et qui ne reculaient
pas devant la perte de deux j eunes filles qui
les aimaient avec tout le dévouement de leur
cœur, ils n'existent plus pour nous. La honte
plus encore que. ta douleur fait en ce moment
couler nos larmes.» Ces hommes ont mérité
notre mépris... Dieu nous accordeta la grâce
d'elfacer de nos souvenus jusqu'à leurs noms
que nous unissions dans nos prières à ceux
de notre mere et au vôtre. Soyez sans crainte,
Monsieur, vos nièces sauront so montrer cli-
gnes de vous; n'est-ce pas, Léonote?

Léonore secoua doucement la tête.
— Le couvent sera notre refuge 1 murmura-

t-elle.
M. de Niorres s'avança vers ses nièces, les

pressa toutes deux contre sa poitrine , les
baisa lend.eraent au front , puis levant au-
dessus de leur tète ses mains ama gries,
comme s'il les eût bénies toutes deux menta-
lement, il adressa au ciel un regard empreint
de souffrance el quitta la chambre sans pro-
férer une parole.

Léonore était tombée à genoux et paraissait
prier. Blanche, debout , les mains appuyées
sur le dossier d'un siôge qu'elle étieignait de
ses dofgts crispés, le front contractô,rceil fixe,
'es joues fiévreusement rougies, contemplai!
ta sœur dont les sanglots soulevaient les blan-

ches épaules. Tout à coup, la jeune fille quitta
sa place, elle fit un pas en avant, et levant ses
deux bras comme peur implorer la puissance
divine:

— Ah ! s'ccria-t-elle avec explosion, hier
encore ils osaient nous supplier de les rece-
voi r dans le j ardin de l'hôtel. Ce soir, ils vont
venu.

— Je ne veux pas les voir I dit Léonore
avec un geste d'erfj oi.

— Les voir l... répéta Blancbe; oh! non,
certes L.. leur vjrésenee se.'ile me ferait trop de
mai l Ce soir la^me, II faut que notre mère
nons conduise au couvent. Viens, Léonore,
allons solliciter cette consolation qu'elle ne
refusera pas à notre douleur I

XXXIV
Madame de Versao

M. de Niorres, sacrifiant peu aux lois de la
mode, avait conservé dans sa maison une
partie des anciins usages. En dépit des ré-
centes innovations qui avaient reculé jusqu 'à
cinq heures l'ins tant du dîner , ce repas, chez
l'honorable conseiller au parle nent , avait lieu
encore à deux heures de l'après-midi chaque
j our: aussi ie soir soupait-on à neuf heuies.

Depuis que le conseiller s'était vu si dou-
loureusement frappé dans ses affections les
plus chères, ceux qui restaient de sa famille
avaient compris qu'il fallait resserrer, autour
du vieillard , les liens qui l'unissaient à ses
parents.

Autrefois, ainsi quo nous l'avons expliqué,
ch:i ; m des enfants vivait  séparément avec sa
petite famille, et ce n 'était qu 'a des jours dé-
terminés que tous so rassemblaient à la table
du chef de la maison cle Niorres. Mais espé-
rant , par un surcroit de sollicitude, combler
les vides qui s'étaient faits autour du magis-
trat , sa fille, son gendre el sa beile-sceut
avaient résolu de passer chaque soirée auprès
de lui , et , l'heure du souper étant devenue
•l'instant de la réunion, le repas était pris en

commun par tous les membres de la famille.
La grande sa le à manger ;de l'hôtel voyait

donc chaque soir, à neuf heures, M. de Nior-
res prendie place à table au milieu de tous
ceux des siens que la mort avait épargnés.
Ce moment avait toujours quelque chose de
solennel ; cette famille en grand deuil , ce
vieillard le front chargé de lugulires pensées,
ces valets habillés de noir circulant sans bruit
dans cette, salle immense.dont le point central
était seul éclairé, offraient un spectacle dont
l'aspect eût suffi pour glacer le cenur le plus
joyeux.

La tristesse de chacun était grande, et ja-
mais un sourire, jamais un mot joyeux n'é-
gayaient le repas. Tout ce que l'on pouvai t
faire était d'éviter une allusion pénible qui
eût rouvert les plaies encore saignantes que
chacun portait au cœur ; mais à défaut des
lèvres, qui demeuraien t muettes, les yeux
parlaient un funèbre langage.

Bien souvent, un regard sombré parcourait
la table, et, en comptant ceux qui étaient
assis, ce regard comptait ceux qui man-
quaient ! Alors un soupir s'exhalait d'une poi-
trine oppressée et une tête se détournait pour
cacher les larmes qui mouillaient le visage.

Après le souper,on passait dans la chambre
du magistrat. Le conseiller ouvrait quelque
livre saint et cherchait , dans une pieuse lec-
ture faite ii voix haute , non pas une consola-
tion ù ses chagrins, mais une force nouvelle
pour résister au désespoir qui déchirait son
âme. Quel quefois, durant ce moment , M. cle
Niorres permettait à ses nièces de quitter
la chambre, et , dans sa bonté pour les pau-
vres j eunes filles, les engageait à une prome-
nade dans le j ardin. D comprenait tout ce que
cette existence lugubre devait avoir de péni-
ble pour deux enfants dont la jeunesse était
ainsi voilée de deuil

Le soir qui suivait les diverses scènes que
nous venons de rapporte r, et tandis que MM.
de Renneville et d'Heibois combinaient, en

Femmes Mita et f«^
K y a  quelques jours, le colonel Gérard, du

104"* régiment d iutanterie,qui tient garnison
à Paris, faisait savoir à « messieurs les offi-
ciers qu'ils eussent à se présenter le lende-
main en compagnie de leurs femmes à la salle
d'honneur de la caserne».

Ces dames furent reçues dans la salle d'hon-
neur par le colonel Gérard, qui , après les
avoir remerciées de leur empressement, leur
dit en quelques mots ce qu 'il attendait de leur
bonne volonté:

Nombre de jeunes gens fondent un foyer
ayant d'avoir satisfait aux obligations du ser-
vice militaire ; on peut imaginer sans peine,
écrit le «Figaro», quel doit être, en dépit des
75 centimes alloués par l'Etat, le sort des fa-
milles dont le chef gagne un sou par j our.
C'est la misère bien souvent pour la femme et
pour les petits. Venir en aide à cette détresse,
tel était le but offe rt par le colonel du 104°'
aux femmes de ses officiera. Le moyen : la
constitution d'une mutualité maj ernelle qui
réunirait toutes les femmes du régiment, les
femmes des soldats, les femmes des chefs,
toutes versant une modeste cotisation, mais
toutes associant aussi leurs démarches, leurs
soins, leur travail même pour secourir les
plus déshéritées.

La proposition fut acceptée d'enthousiasme.
Sous la présidence de Mme la colonelle, Gé-
rard , l'œuvre fut fondée séance tenante.
Désormais les femmes des soldats pauvres
seront visitées, secourues, consolées souvent
par les femmes de leurs officiers ; les enfants
seront vêtus, gâtés parfois, toujours guidés
par de bonnes paroles ; surtout un trait
d'union sera créé entre des femmes que tout,
dans la vie, paraissait devoir séparer.

Ce qui rend possible l'exécution de ce beau
proj et, c'est que. les soldats mariés sont affec-
tés à des régiments proches de leur domicile.
Le lOd""", pour sa part, possède près de 200
hommes dont le foyer est à Paris ou dans la
banlieue.

« Voilà, conclut le « Figaro », un résultat
que n'avaient pas. prévu les plus ebauds défen-
seurs de la loi de deux ans et de la suppres-
sion des dispenses: les femmes, soumettant
leur gracieux contingent aux obligations du
service militaire».

FAITS DIVERS
L'âge d'or des philatélistes. — La

réforme de nos timbres-poste sera bien tôt ter-
ni n e ;  nous sommes du moins sortis de la
période des tâtonnements de façon, assez ho-
norable. Mais si la direction des postes et le
public sont disposés à s'en féliciter, les phi-
latélistes regretteront la période qui prend lin
et qui fut si fertile en émissions de courte
duiée et en surprises avantageuses pour les
collectionneurs.

Les impressions sur enveloppes des anciens
timbres de 2 à 15 centimes ne durèrent que
quinze jours, l'introduction do ce système
ayant précédé de peu celle du nouveau tim-
bre. Ce qui se payait 2 centimes alors — en
septembre 1907 — en vaut cinquante aujour-
d'hui.et les enveloppes de 12 centimes sont
déjà cotées 4 francs 1 Les timbres de .<"» centi-
mes bruns à l'effigie du peti | Tell non remanié
fout auj ourd'hui l'obj et des recherches de tout
philatéliste consciencieux ; il n 'en a été tiré,
en effet , que deux millions, ce qui est peu-par
le temps qui court. Enfin il faut signaler l'é-
mission des premiers timbres de 40 centimes
à l'effigie de l'Helvetia assise, qui se distin-
guent soit par la couleur soit par certains dé-
tails du dessin des autres émissions. Il en a
été tiré plus de quatre millions; mais le jour
où les collectionneurs du monde entier vou-
dront avoir ce timbre, il prendra de la valeur.
Quand on songe que le timbre de 25 centimes
du jubilé postal, seconde émission, est coté

présence de Mahurec, le plan d'enlèvement
qu 'ils avaient pris la résolution d'exécuter ,
attendant avec impatience que sonnât l'heure
du rendez-vous accordé par Blanche et sa
sœur, M. de Niorres sa belle-sœur, M.et Mme
de Nohan étaient assemblés dans le salon pré -
cédant la salle à manger. Neuf heures ve-
naient de sonner.et le conseiller avait ordonné
que le moment du souper fût retardé. Blanche,
Léonore et Mme de Versac manquaient à la
table du magisti at.

— Ainsi, ma tanle , disait Mme de Nohan à
Mme de Niorres, Léonore et Blanche veulent
entrer au couvent?

— Elles m'ont suppliée de leur laisser pas-
ser quelque temps dans une sainte retraite,
répondit la belle-sœur du conseiller, et j'ai
accédé à ce désir, qui rae semble dicté par la
raison.

— C'est effectivement ce qu'il y a de plus
simple et de mieux à faire dans la situation
actuelle, dit M. de Niorrea

— Aussi, aj outa Mme de Niorres, les con-
duirai-j e dès demain dans la pieuse maison
dont elles ont fait choix.

Le conseiller s'était lavé et parcourait la
pièce à pas lents, mais avec une anxiété ma-
nifeste.

— Maie de Versac tarde bien à rentrer à
l'hôtel, dit-il en formulant à voix haute la
pensée qui le préoccupait si vivement.

— Elle m'a dit cepeudant,en partant ,qu 'elle
serait ici pour souper,répondit Mme de Nohan
en regardant son père.

— Ah ! lit Mme de N.orres, j'entends une
voiture rouler dans la rue.

— C'est Mme de Versao! ajouta M. de
Noban.

La physionomie du conseiller avait pris
une expression d'anxiété plus grande. Quel-
ques instants après, sa bru entrait dans le
salou : chacun s'empressa autour d'elle.

— Que vous a dit le docteur, à propos de
noire pauvre petit? demanda Mme de Nohan.

auj ourd'hui 200 francs, on se rend compte de
la valeur que certains timbres rares peuvent
acquérir en peu d'années!

La chance des philatélistes ne s'est .d'ail-
leurs pas bornée à cela. Les collectionneurs
ont eu l'occasion de se procurer un certain
nombre d» timbres présentant des défauts,
provenant des retouches subies par les clichés
lors de l'impression des dernières séries. Un
timbre de trente centimes où manque le socle
de l'Helvetia est coté cinq francs et un timbre
de 40 centimes où l'Helvetia apparaît sans
diadème se vend 10 francs. La rareté de ces
exemplaires, dont il n 'y avait jamais qu 'un
par feuille, n 'atteint cependant pas celle des
timbres de 20 centimes tirés très sombres, les
uns à 400, les autres à 1500 exemplaires ;
ceux-ci valent 25 francs pièce et les premiers
40 francs!...

Une tache verte constatée sur Je genou du
petit Tell a fait  monter à cinq francs la valeur
d un timbre d'un sou, et Ja variété dite « le
nègre» , qui est due à ce que la tête du fils de
Tell est imprimée en noir est cotée 15 francs.
Enfin, il y a le timoré de 10 centimes, où la
tète de l'Helvetia figure sur fond blanc et
dont on ne connaît que cinq exemplaires, ce
quvjui vaut la cote de 50 francs.

Le mariage en loterie. — On a' dit
que le mariage était une loterie. Est-ce pour
justifier cette définition , assez boiteuse, en
somme, que certaines gens se plaisent a faire
intervenir publi quement le dieu Hasard dans
le choix d' une fiancée ou d'un mari et aban-
donnent à un tirage de tombola le soin de
décider du sort de leur futur ménager

On se souvient de cette jeune miss améri-
caine qui avait consenti à se laisser mettre en
loterie et devait accepter pour fiancé le ga-
gnant du gros lot dont sa beauté constituait
toute la valeur.

Voici mieux encore en fait d'amorce au
mariage :

Un journal hebdomadaire de Londres, dont
la clientèle féminine est très étendue, a eu
l'idée fort originale d'offrir en prime à ses lec-
trices. ... un de ses plus jeunes et plus sémil-
lants rédacteurs qui pourrait épouser celle de
ses abonnées que le hasard ou le consentement
de toutes désignerait. On priait les candidates
de se faire connaître en aj outant simplement
à leur déclaration de candidature la dernière
bande imprimée du journal . •. -

Grand succès ! Plus de trois 'mille j eunes
misses envoyèrent leur adresse et leur photo-
graphie et. prirent-rang dan s ce tournoi d'un
nouveau genre.

En présence d'un pareil assaut, le rédacteur
mis en vedette déc ara qu 'il ne pouvait qu'être
très honoré de l'accueil fait à la proposition
du journal et annonça qu 'il se croyait tenu de
répondre par une visi te personnelle à tant
d'aimables sollicitations, visites dont il s'en-
gageait à publier le compte-rendu. Après quoi,
il ferait son-choi x en le soumettant à l'assen-
timent de toutes. A deux visites et deux in-
terview par j our, il en a pour cinq ans ! On a
émis l'opinion dans la presse d'Outre Manche
que pareille randonnée â travers les récifs du
mariage pourrait bien le conduiie... aux mai-
sons de fous!

HTMII 1)1 U FEUILLE OFFICIEL LE

— Délibération sur l'homologation du concor-
dat de Ducas, Ernest, au Petit Bénéfice, tissus et
confections, vêtements et chemises sur mesure, à
Fieurier. Administrateur : Paul Haiuar t, préposé
à l'office des faillites, à Môtiers. Jour, heure et
lieu de l'audience : lundi 8 mars 1909, à 2 h. 30.
du soir, au Château de et à Neuchâtel.

— Bénéfice d'inventaire de Jean Javet, épicier,
célibataire, domicilié à Neuchâtel, où U est décède
le 5 janvier 1909. Inscriptions au greffe- de la jus-
tice île tiiiix de Neuchâtel, jusqu'au samedi 2-)
mars 1909, à 9 heures du matin. Liquidation des
inscriptions devant le juge, qui siégera à l'Hôtel
de Ville de Neuchâtel, le mercredi 24 mars 1909,
à 10 heures du matin.

— Demande en séparation de biens de Julie-
Flmire Monnier née Weissbrod, à son mari,
Eugène-Arthur Monnier, masseur, les deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

— Que nous avions tort de nous effrayer,
répondit Mme de Versac, qu 'il avait une cons-
titution excellente, et qu 'il se portait à ravir.

— Je vais l'embrasser, dit Mme de Noban.
— Il dort ! fit vivement sa belle-sœur en la

retenant par le bras. Brigitte vient de le mon-
ter chez moi avec mon fils.

Puis se retournant vers le conseiller,auquel
elle adressa un rapide coup d œil d'intelli-
gence :

— Mon père, continua-t-elle, j'ai fait votre
commission auprès de M. le premier prési-
dent , et il m'a dit que si voua vouliez le voir
ce soir même, il était tout » votre disposition.

M. de Niorres tressaillit, brusquement et un
éclair j oyeux illumina momentanément son
visage sombre.

— Je souparài chez M. d'Ormesson, dit-il
vivement. Mettez-vous à table sans moi.

— Quoi l mon père, vous allez sortir T
s'écria Mme de Nohari.

— Oui, ma fiiie, il le faut.
— Demandez vos chevaux I dit Mme de

Niorres.
— Inutile. M d'Ormesson n'habite-l-il pas

rue Vieiile-du-Temple, à côtô-î
— Mais il est tard...
— Je vais vous accompagnevl dit M. de

Nohan.
— C'est cela, mon ami, ajouta sa femme.

Ne quitte pas mon père.
— Restez, mon gendre I répondit le con-

seiller. Je ne cours aucun danger pour me
rendre de mon hôtel a celui de M. le prési-
dent.

— Mais... commença M. de Nohan.
— N'insistez pas l lui dit vivement et à

voix basse le magistrat.
Puis ouviant la porte du salon:
— Soupez sans moi , aj outa-t-il, je le veux.

Dans moins d' une heure, je serai de retour.
— Savez-vous pourquoi mon père va à pa-

reil! heure chez M. d'Ormesson ? demanda

Octobre, novembre et décembre 1908

Mariages
17 octobre. Jacob Liusi, boulanger, Zuricoist,

veuf de R >th Gygi, etRosine-Uermiuio née Sohalï-
ter, veuve de Llaude B jttchetti, Tessinoise, les
deux duœiciliés a Auvernier.

21. Henri-Samuel Jaquemet, viticulteur, Vau-
dois, et Marthe Henry, Neuuuâteloi e, les deux do-
miciliés à A uvernier.

20 novembre. P.iul Auguste KameJ, caviste, ber-
nois, et Elise veuve Racine neo Leu, lingère, de
La Chaux-de-Fonds, domicili e a Ruegsau.

27. Jean-Albert Amez Droz domestique, Neu-
châtelois, do uiciliè â A ivernier , et Bertha Ulrich ,
garde-iuaUde, Bernoise, domiciliée à Neuchâtel.

17 décembre. James-Maurice GullanJ, caviste,
Nduehalelois, et Ahce-Hclèue MonUndon, Neuchà-
teloise, dom ciliée au Locle.

18. Charles-Louis Nico id , vigneron, Neuchâte-
lois, veuf de Marie Eainia n--e l'oyat, d -micilié à
A'iveinier. et Bertha Friihauf, Argovlenne, domi-
ciliée à Colombier.

Naissances
13 octobre. André-Eric, à Jules-Henri-Ulyssa

M Uthey-Doret , et à E.uma-Lina née StoJJer.
i" novembre. Hélène Angele, à Paul-Edouard

Rognon, facteur, et a Aug'isia. née Jacot.

Décès
9 octobre. Hélène Kienel, couturière, Bernoise,

née le 29 novembre 18->?. îHA
1 4 novembre. Hèlène-Angèle, enfant do Pau»
Edouard R >guon, Neuchàteloise, née le 1" novem-
bre lUOdl ' * ' »v.' , #

2'i. James-Daniel Mouchet, agriculteur, Nehcbfc
telois. né le 14 septembre l&jb.

8 décembre. Geoige->-Charles Billon, hôtelier,
Neuchàlelois, né le 30 novembre 1816

Ètf iT-etm mwRutm -"*

Décembre 1908 et Janvier 1909

Mariages
5 décembre. Henri-Edmond Guggisberg, gravent-

Bernois, et Louisa-Maria tichitïmaiiu née Bourquw,
Bernoise, tous deux à Corceiles.

2c5. Edouard-Henri Droz, vigneron, Neuchateloit,.-«rfff
et Marthe-lsabelie Heger, taiiieuse, Bernoise, toui T3»
deux à Corceiles.

11 janvier. Emile-Ernest Wenker, boucher, Ber-
nois, et Mtria-Auna Mûuger, Bernoise, tous deux
à Cormondrèche.

11. Charles-Auguste Gutkaoçht, boucher, Neu-
châtelois, et Nadine Clémence Fanon, horlogère,
Bernoise, tous, deux à Cormondrèche.

15. Henri-Louis Bedaux, employé C. F. F., Neu-
ciiâtelow, et Marie - Eugénie Pfenuinger née
Monnard, Neuchàteloise, tous deux à Neuchâtel.

Naissances
14 décembre. Lilianne, à Georges Berger, domes-

tique, et à Julie-Berûià nea VSidmer, à Cormon-
drëche.

27. Jules-Edgar, à Jules Samuel Jordi, couvreur,
et à Céçîte-Soghie née Benoit, à Corceiles.

21 janvier. Fritz--Ami, à Frédéric-Louis dit Frite ' •-'
Calame Rosset, menuisier, et à Léa née Bvguin, à.
Cormondrèche.

30. Bertha-Àngèle, à Ernest-Paul Renaud, vigne* ••
ron, et à Angele Emma née Perret , à Corceiles.

Décès
16 décembre. Adèle née Jeanmaire dit Quartier,

veuve de Charles-Frédéric Bourquin, Neuchàte-
loise, née le 25 octobre 1847.

18. Catharina née Stueky, veuve de Auguste
Rosselei, Neuchàteloise, née le 16 mai 1818.
(Hospice )

25. David Henri Vauçher, veuf do Julie née
Macabez, Neuchâtelois, né le 23 avril 1832.

14 janvier. Aima-Elisabeth née Steiuer, veuve de
Benoit Hofer, Bernoise, née le 17 avril W&̂ em,
(H- spice.)

31. François-Joseph Hirsehy, veuf de Marguerite
née Reubi , Bernois, nô le 0 mars 1828.

mmmwtmwmmtwtmMatmmmmm ¦¦——^

Etat-civil de Corcelles-Cormondreche

Mme de Nohan à sa belle-soeur, aussitôt que
le conseiller eut disparu.

— Je l'ignore, répondit Mme de Versac;
j'ai rempli une simple commission dont j e ne
connais pas la portée. Mais où donc sont Léo-
nore et Blanche?

— Dans leur appartement, répondit Mme
de Niorres. Les pauvres enfants ont vu aug-
menter auj ourd'hui encore leur part de dou-
leur, elles m'ont suppliée de les laisser seules
imp lorer la miséricorde divine.

— Mon Dieu ! qu 'y a-t-il donc encore?
— Je vais vous le dire, répondit Mme de

Nohan , et elle s'approcha de sa belle-sœur
pour lui confier ce qu 'avait rappo i té M. de
Niorres au sujet des deux gentilshommes
fiancés aux jeunes filles.

En quittant sa demeure, M. de Niorrea
avait descendu la rue du Chaume, et, lon-
geant les bâtiments de l'hôtel de Soubise, il
s'était dirigé vers la rue Vieille-du-TempIe.
Jusqu'alors, il avait marché d'un pas régulier
et sans tourner une seule fois la tète derrière
lui; mais quand il eut dépassé les bâ timents
de l'hôtel de Soubise, il s'arrêta brusquement ,
tourna sur lui-môme et, d'un regard rap ide,
il explora le chemin qu il venait de parcou-
rir. La rue était absol ument déserte. Bien cer-
tain qu 'aucun œil indiscret n 'espionnait sa
démarche, il revint tap idement dans uno
direction diamétralement opposée à celle qu 'il
avait suivie jusqu 'alors. Remontant la rue du
Chaume, il s'engagea dans la rue de Bracque
et il atteignit la rue Sainte-Avoye au moment
où dix heutes sonnaient à l'hor oge de l'hotte
Samt-Aignin. Se glissant le Ions de la mu *
raille de son propre jardin , il se dirigea vers
la petite porte près do laquelle se tenait ,
immobile et dissimulé dans l'ombre nn per-
sonnage de haute taille el revêtu d*hn uni»
forme miliiaiio.

(A suivre.)
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fabriqne 3s casses l'emballage
Caixsêltes, Miss de- tons gsuîss, marpap an [en

Exécution de tous articles pour expéditions par poste ou chemin
de f er. — Travail prompt et soigné, prix modérés.

Tarifa à disposition r—»
S'adresser à la Fabrique de Caisses» à Serrières.

1 : ¦

Atelier spécial pour la fabri-
cation et la réparation des
instruments à archet. — Violons
et violoncelles italiens, tyroliens,,
etc. Lu ïiSJJRZ, Saint-Honoré
7, Seuchatel.

| A vendres bonnes

écorces sèches- '
chez L.-E. Jaquet , garde-forestier
au Champ Monsieur s/NeucMfel.

11! 
is plus

désagréable qu'un dîner en re-
tard . Si chaque cuisinière ©n
"'xreil cas se servait des fa-
meuses Nouilles aux œufs et
au lait « Singer », bien des
ennuis lui seraient épargnés.

Cuisson seulement de Une minute
Très nourrissantes et profi-

tables.
En vente chez : Henri Ga-

cond, Rod. Lùscher, Ernest
Mqrthier , Porret-Ecuyor, Al-
fred Zïmmermann, Société coo-
pérative de consommation,
H.-L. Otz, à Auvernier.

Goûtez également los fa-
meux:

Zwicbacks hygl'mqaes < Singer »
Petitestliltes au sel « Singer »

¦wwiiiii 'iMitwi'rwaaiiMigiiMiMiBi.1' 1
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Naissances
25. Enfant du sexe masculin, né mort, à Numa-

Oswald Descombes, horloger, et à Marie-Rosa
née Flûckiger, à Gorgier.

20. Eiuiua, à Walther-Henri Dnbols-dit-Cosan-
dier, maître bou : er, et à Emilia-Emma néo
Schnciter, à Saint-Aubin.

Décès
8. Marie-Françoise née Pierrehuiribert, ména-

gère, épouse de tean Bonin, Française, à Gorgier,
née le 10 juin 1843. •

I 0. Amalia-Marguerite née Niffenégger. ménagère,
épouse de Otto-Emile Schmolk, Badoise, à Saiut-
Aubin, née le 9 octobre 1879. •** '

30. Marthe-Geuevi 've, fille de. Emile Bçrsat,gen-
darme, et de Marie Louise née Gollaud, Neuchà-
teloise, à Saug-a, née le 26 août 1908.

La "Feuille d'Avis de Neucp âtel,
en ville, 4 fr. So par semestre.

ETAT-CIVIL DE LA BEROCHE
¥ „_ _ _ .•„« Anna



POLITIQUE
Maroc

Le cCorrespondencia> de Madrid a reçu un
télégramme de Ceuta disant que la tribu des
Béni , sous les ordres de Larbi, accomplit de
nombreux raids sur les propriétés des Euro-
péens, dévastant et pillant tout et rançonnant
les prisonniers. Les soldats espagnols envoyés
contre les pillards sont tombés dans une em-
buscade et ont subi de fortes pertes. Des con-
fins se produisent fréquemment entre Euro-
péens et indigènes.

On annonce que le rogui a été fait prison-
nier, mais que plusieurs tribus sonten marche
pour le délivrer.

Royaume-Uni
Après un grand débat sur la réforme doua-

nière, auquel prirent part M. Balfaur et M.
Winston GhurchilLla Chambre des communes
s'est ralliée à la politique libre-échangiste du
gouvernement par 376 voix contre 107.

Perse
Le correspondant du « Times » à Téhéran

dit que le ministre des finances de Russie
s'est définitivement opposé à ce que la Ban-
que de Russie â Téhéran prête son assistance
•financière au chah. Du côté anglais une com-
binaison projetée par le gouvernement persan
pour aider temporairement le Trésor aurait
été également reponssée.

Les nationalistes de Redit allèguent, au
sujet de la détention dans cette ville du frère
du chah, que celui-ci, prisonnier volontaire,
prétend cire retenu afin de sauver les appa-
rences, mais qu 'il n 'a nulle intention de se
rer.dre à Téhéran.

Venezuela
D'après le correspondant au « New-York

Herald> à Caracas, le président Gomez a reçu
une lettre du général Castro, datée du 23 jan-
vier, le félicitant d'avoir réalisé en quelques
semaines l'union des Vénézuéliens, ce que
lui-même n 'avait pu faire en neuf ans. Il dé-
clare qu 'il n 'a aucun désir de conserver la
présidence, et il prie le président Gomez de
lui permettre de retourner au Venezuela. II
passerait quel ques j ours à Macuto, aux envi-
rons de Caracas, puis se retirerait dans ses
terres de l'Aragua.

Le général Castro promet de renoncer à la
présidence et de recommander au prochain
Congrès de légitimer et consolider le nouveau
régime. Il termine en disant qu 'il préfère
vivre comme un simple citoyen au Venezuela
que dans sa situation actuelle , humiliante et

igidicule.
* Le président Gomez a convoqué un conseil
des ministres pour délibérer sur les termes
de la réponse à faire au pn'sidenl Castro, et a
consulté, à_cet égard tous les chefs politi ques
qui viennent de rentrer d'exil.

La haute cour fédérale s'est déjà chargée ,
on l'a vu hier, de répondre comme il conve-
nait au général et maintenant «ex-président-
iCastro.

ETRANGER
Au Pôle nord en ballon. — Le di-

recteur du service de la publicité de l'univer-
sité de Pensylvanie, M. Georges Nitzsch , se
prépare à faire, en juillet prochain, une expé-
dition au pôle nord, en ballon. M. Nitzsch,
aussitôt prêt, ee rendra au Spitzberg, empor-
tant trois ballons et un aéroplane.

Fatigue parlementaire. — M. Peler
Curran, député de Durban, depuis deux ans,
est un Irlandais ambitieux et actif. A trente
ans, petit ouvrier de l'arsenal de Woolwich,
il se lance dans la politique syndicaliste, de-
vient secrétaire général de l'union des ou-
vriers du gaz de Piymouth et des laboureurs,
prend bientôt la direction générale du mouve-
ment, se présente sans succès aux élections
législatives à Barrow-in-Furness en 1885 et à
Barnsley, dans le Yorkshire en 1897. U finit
par se faire élire dans la circonscription de
Jarrow (Durban.).

Vendredi soir, la Chambre des communes
avait siégé tard. M. Peter Curran sortait de
Westminster. Il titubait dans Queen-Victoria
street, à quelques pas du Parlement, Dn poli-
ceman, sans respect pour sa qualité de repré-
sentant du peuple, lui mit la main au collet.

Tr aduit devant la cour de police de Mansion
bouse, le député ouvrier déclara que la séance
avait été fatigante et qu 'il avait cherché quel-
que réconfort à la buvette.

cj 'al trébuché en voulant monter dans un
cab, car j'étais très fatigué par les travaux
parlementaires», déclara-t-il.

Le policeman interrogé répliqua : «L'hono-
rable député était manifestement ivre. Il lui
élait impossible de monter en voiture. Il est
tombé sous les roues da cheval !»

Le tribunal a condamné à 12 fr. 50 d'a-
mende le député fatigué.

Le plus beau mouchoir du monde.
— C'est celui de la reine Hélène d'Italie
Alors qu'elle n 'était encore qu 'une prin-
cesse monténégrine, elle avait la passion des
vieilles dentelles et n'a jamais cessé d'en col-
lectionner.

Ce mouchoir consiste en un vieux point de
Venise de la fin du XV°" siècle, époque des
débuts de l'art des dentelles dans la cité des
Doges. La pièce, malgré son antiquité, est
tout à fait intacte, et on l'estime une cinquan-
taine de raille francs ; on prétend même que
deux milliardaires américains — lesquels ne
doutent de rien — en auraient fait offrir le
tri ple; mais ça été, comme bien on pense,
vainement.

Littérature orientale. — 11 vient d'ar-
river à Londres un lot de littérature sacrée
orientale, que l'on croit être unique en An-
gleterre sinon en Europe. H se compose de
cent trois volumes imprimés sur des bandes
de papier qui ont quatre pieds de long et six
pouces de large. Ces volumes impri més en
langue thibétaine contiennent les instructions
et les préceptes de Bouddha.

So ils les grands monastères du Thibet pos-
sèdent des éditions complètes de ce vaste ou-
vrage et en temps ordinaire, il serait absolu-
ment impossible de se le procurer en dehors
du Tbioet. Pas nn lama ne s'aventurerait à se
défaire d'un trésor qu 'il regarde comme indis-
pensable pour la prospérité de son" monastère.
Lord Prench, toutefois, a eu fe bonheur de se
trouver â Pékin lors de la dernière visité du
Dalai Lama. Celui-ci avait apporté deux col-
lections de l'œuvre entière.

L'une'd'elles a été offerte à l'impératrice
douairière, et lord French a pu s'assurer l'au-
tre. Les volumes ont été évalués à 2000 livres
sterling, et l'on espère que quelque riche ama-
teur les achètera et les offrira au British Mu-
séum.

Au magistrat qui l'avait reçue, elle avait fait
le récit de sa triste odyssée.

Infirmière,âgée de trente-quatre ans,Hélène
Villet avait épousé, il y a huit ans, à Amiens,
un ouvrier mécanicien.Jean-Baptiste Triquet ,
de deux ans plus jeune qu'elle. Brutal et pa-
resseux, Triquet n'avait pas tardé à dissiper
le petit pécule que sa femme avait pénible-
ment amassé.

Le ménage quitta Amiens et vint échouer â
Nanterre d'abord et enfin à Bueil, où la
femme très courageuse avait trouvé à s'occu-
per. Dans celte dernière localité, il avait loué
une petite chambre dans un hôtel meublé,
place de l'église. Pendant l'été et l'automne,
M"*" Triquet avait travaillé.dans les champs;
depuis quelques semaines, elle coloriait des
cartes postales pour une usine de photogra-
phie.

Malheureusement le mari prenait tout l'ar-
gent qu 'elle rapportait à la maison, ce qui ne
l'empêchait pas, d'ailleurs, de la rouer cons-
tamment de coups. Le triste personnage
n 'épargnait pas davantage ses enfants: l'ainé
des garçons avait eu la lèvre fendue d'un
coup de M ton ; 'le second, frappé avec un
tisonnier, avait lès j oues balafrées. L'an der-
nier, une fillette âgée de six ans était morte à
la suite des coups qu 'elle avait reçus.

Vendredi, au déj euner, une scène terrible
éclata entre les deux époux. M"" Triquet ,
brutalement frappée jeta la poivrière à la tête
de son mari . Vers deux heures, elle se rendait
au commissariat et disait à M. Savine :

— Si vous ne m en débarrassez pas, je lui
ferai manger du plomb !

Le magistrat la calma de son mieux et lui
promit d'intervenir. En quittant le commis-
sariat , Hélène Triquet alla chez une brocan-
teuse et acheta un revolver d'occasion. Elle
se rendit ensuite à Neuilly, où elle fit l'em-
plette de Vingt-quatre cartouches à halles
blindées.

Vers cinq heures, elle rentra chez elle.
Son mari revint vers neuf heures et la bruta-
lisa encore une fois avant dé se coucher. Hé-
lène Triquet travailla jus qu'à onze heures et
demie à raccommoder les effets de ses enfants.
Subitement, en proie à une grande exaltation ,
elle prit son revolver et alla réveiller son
mari : < Vas-tu changer de conduite ? » lui de-
manda-t-elle. Le mécanicien répondit par des
injures. . La femme appuya alors contre la
tempe de son mari le revolver qu 'elle venait
d'acheter et pressa le détente. Triquet ne fit
pas un mouvement Dans leur petit lit, les
enfants ne s'étaient pas réveillés. La meur-
trière avait pris le plus jeune dans ses bras et
était allée se constituer prisonnière.

M. Savine a fait transporter le corps du
mécanicien à l'hôpital Tuck-Stell. L'ainé des
enfants a été conduit provisoirement à l'hos-
pice. Dans l'après-midi , Hélène Triquet,tenant
touj ours dans ses bras son dernier-né, était
transférée à Versailles, et était interrogée par
le j uge d'instruction.

espérait de cette façon tou^ej^|̂ |̂ M^
d'une assurance qu 'il a.yait . «9Bjb^«^:Vj |r̂ ife^
fois. Il a été condamné à un mois do -prison
réputé subi par la préventive, età-irae ftiiaéftdo
de 50 francs. ;* .-.¦- -¦¦' ¦¦¦

BERNE — La ville fédérale vejf 'seilBter
d'une grande halle couverte pour ite "̂ trcoé ;
La société pour le développement dig IjêK^ïïlé ̂ :
pris l'initiative de ce projet, quifipp*'dj ïsçatê
par la presse et le public. Le coïïfc élevé ̂ 'dé
cette halle constitue une premièf 'à-difficulté.
Les autres proviennent du choix d'ùa empla-
cement et des rivalités entre quardè'ri"-""''̂

— Vendredi une fillette d'une huitaine d'an-
nées qui se rendait en classe put l'idée,passant
le pont du . Kirchenfeld , à Berne, d'applîqiier
sa langue sur la balustrade glacée qui borde îe
trottoir. L'effet fut immédiat: la congélation
de la salive emp êcha là fillette de retirer sa
langue et l'enfant resta ainsi collée 

^ 
la balus-

îrade A ses cris, des passants allèïéâ'.vôher-
cnur de l'eau chaude pour dégele^"lac-ltmgue
de l'imprudente: Mais tout cela prit Dira un
bon quart d'heure.,Les, efforts de la fillette
pour se dégagerlùi coûtèrent quelques mor-
ceaux de peau et une . assez forte perte de
sang. ;•. .:;¦... : - . . -v : vu . ..

— A: Seé'bei'g, ùh*e~ des deux cigognes Jqai
vienne'nï chaque année dans le village* à̂ déliS
fait son apparition. Cette arrivée est en avance
de deux bonnes semaines sur les années or-
dinaires, ce qui signifierait, selon les gens de
l'endroit, que le printemps n'est '$1̂ 3g$a.;
Tant mieux! / ' 0$%.-'± 4 '

— Le '«Jura » raconte un fait quï^S'lî Ist
vrai , mérite d'être publié pour faire honte à
son auteur. Un de ses correspondants a vu , à
Saint-Ursanne, jeter brutalement dans la rue
une pauvre femme avec ses trois petits en-
fants, nn lit et deux berceaux, déposés dans
la neigé. Depuis deux mois, la majn%rensè
ne payait plus de location! ..É js| „$':<£

— On peut lire, dans le « Birsbo|e % l'an-
nonce suîva nie: «La jeunesse dt£.paillon
cherche, pour Carnaval, vingt-cinq à trente
jeunes filles aimant la "danse.Bons traitements
et consommations gratis assurés».

Voilà des jeunes gens qui doivent se con-
duire de jolie manière, pour qu'ils ne trou-
vent pas même de jeunes filles à danser çh<j(z
eux. :: "'. ' - -. . •• - < ~ :"' '?£¦ ?S¦ ¦
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ARGOVIE>--L-'ànoien conseiller d'Etat,
feu M. Keppeli , a-légué -une somme de 150,000
fr. au canton d'Argovic comme fonds pour
des bourses aux étudiants indigents.

VAUD.— Dans la nuit de j eudi à vendredi,
des cambrioleurs se sont introduits dans le
temple de Chaîlly. Au . moyra d^^rèBrfe
quin , ils ont percé dans la porte nord-est une
ouverture de 10 cm. de long, sur 6 cm. de
large, qui leur a permis de, Tèto^pwi>r|â e5
qui était à l'intérieur. Ils ont également frac-
turé la porte de la sacristie, mais n'ont rien
emporté, pour la bonne raison qu'ils n'ont rien
trouvé.

FRIBOURG. — Mercredi, il y avait ^li-dje
monde et peu de bétail à la foire de Bfeue'. On
a compté 26 têtes bovines, 46 jeunes porcs;;
ces derniers se sont vendus de 55 à 60 fr. la
paire de huit semaines. Les deux: gares ent
expédié 47 têtes de bétail en 7 vagons,v- .-y :b&

#3dr4e.di> d^maaç^e ep e?tjronsidérabléTnto

tpjrO;$aînte qui puisse être faite.
f ; Dans de nouvelles séries de projections les
enfants apprendront à connaître la géographie
de la Palestine et les; principaux sites, où se
déroula l'activité de.J.ésus-Christ. A cette in-
tention , le comité des écoles du dimanche a
constitué un fonds qui servira à l'achat de sé-
ries de vues religieuses qui seront ensuite à la
disposition des paroisses de notre canton.

Voilà, certes, une intéressante initiative.
On a également l'intention d'organiser dans

le grand village une « grande soirée de pa-
roisse » où lès membres de l'Eglise seront mis
au courant de l'histoire et du travail de toutes
les sociétés et groupements travaillant dans
l'Eglise nationale. Cette soirée, agrémentée de
chœurs et de musique, provoquera un intérêt
grandissant pour les oeuvres de bienfaisance
de l'Eglise, œuvres passablement misés à
contribution pendant 1'épqgue de crise qui
sévi t,. - •'." . . . . .- ' •.

La Béroche. — Une délégation du col-
lège des anciens des villages qui forment la
paroisse de la Béroche a, pour remplacer M.
Henri Durand, démissionnaire, adressé un
appel .à M. Théodore Borel, pasteur à Moutier
et fils'de M. Charles Borel, qui fut longtemps
pasteur à la Béroche.

Le Locle. — Quelques messieurs profi-
taient de la belle soirée-de jeudi pour faire du
1)ob sur la route' dés~ Monts. Ils'venaient à
pleine dé s'élancer quand, allant déjà à toute
Vitesse, le capitaine, M. E J., voulut éviter
un traîneau qui venait en sens inverse. Il prit,
ou plutôt voulut prendre, le côtêigaucbe de la
rente:: si bien que, grâce à un trop brusque
iasbuvement du volant, le bob passa par des-
sus le talus et après un bond de plusieurs mè-
tres dans le vide, vint s'abattre sur l'ancien
chemin, du haut du Raya.

Après un pareil saut, il semble que tout de-
vait être fracassé, hommes et bob ; mais" non,
tous les équipiers se relevèrent sans autres
blessures que quelques égratignures et le bob
fut tiré de sa fâcheuse position en parfaite
santé!!!

Sans le matelas de neige qui amortit le
choc, il y aurait eu de la casse.
ï Dans la montagne. —Il y a bien long-
temps que la montagne n'a pas été si belle
que ces derniers jours : une neige d'une blan-
cheur immaculée, un soleil resplendissant,
dont les rayons sont encore chauds après cinq
heures du soir, un air et un ciel d'une pureté
parfaite; que faut-il de plus pour rendre Ta
•ïpontagne ravissante? Lés routes sont excel-
lentes pour les traîneaux', qui circulent de tous
-côtés, les skieurs parcourent prés et bois sur
une neige délicieuse et le Chasscron dressé sa

tcorne majestueuse et rosée par le soleil, comme
pour dire : « Je suis le roi du Jura ; regardez-
tnoi.' » ' ' . _

^
Dimanche dernier, la quantité de bobs et

Hàé loges a été considérable sur "toutes nos rou-
;|K? de montagne qui sont de magnifiques pisr
^ès; car l'hiver de 1909 â le grand avantage
de «se donner » alors que les" jours sont déjà
longs et ensoleillés. -T
l Particularité intéressante : c'est la' première
fois, dépuis bien dès années, que fa poste dé
La Brévine à Couvet traverse l'hiver sans être
^contrariée par le mauvais temps, malgré quel-
'ques menées de deux métrés de hauteur for-
mées par la bise ; mais il faut reconnaître
aussi que le zèle des cantonniers, qui ont tou-
jours maintenu la route en bon; état» est pour
quelque chose dans la circulation ininterrom-
pue de la poste.

Ajoutons — ce qui est peu ordinaire à celte
époque de l'année — que pendant plusieurs
nuits de suite le thermomètre est descendu à
la température de 20 à 25 degrés suivant les
endroits et par places. L'Areuse avait encore
à 11 heures du matin une légère couche de
glacé ; pour faire boire le bétail, il fallait cas-
ser là glace très épaisse des fontaines.

Cressier. — Hier ont eu lieu les enchè-
res do vins de l'Hôpital Pourtalès ; les blancs
so sont vendus : 7600 litres à 8b1/ * centimes ;
5200 litres à 70 cent» ; 7200 litres à 71 cent ;
un vase de 4500 litres à 81 cent. ; un autre de
2760 litres à 81 cent. ; 2200 litres à 83 cent ;
enfin 2400 litres à 91 cent Moyenne : 78 cen-
times d'après les quantités.

Les rouges : 2 lots à 70 cent, (420 litres) ;
1 lot (300 litres) à 80 cent. ; 1 lot (390 litres)
à 90 cent. ; 480 litres à 1 fr. 13; 688 litres à
1 fr. 10 yt et 890 litres en 2 lots à 1 fr. 20.
Moyenne : 1 fr. 02 d'après les quantités.

Fenîn (corr.) — Le dernier lundi de
février ramène la foire de Fenin. Cette an-
née, le temps s'était préparc pour une complète
ïéussite.

A 10 heuies du matin, le champ de foire
présente une animation inaccoutumée. On y
compte environ 150 bœufs, presque autant de
vaches et génisses, 80 porcs. Les marchés se
sont conclus à des prix toujours élevés: cer-
taine paire de bœufs de Savagnier a dépassé
1700 fr. Les porcs, par contre, se vendaient
mal.

Les marchands de la Suisse allemande ont
fait la maj eure partie des achats dont quel-
ques-uns, suivant une habitude qui tend à se
généraliser, avant l'ouverture de la foire.

Le Locle. — Le recensement de 1909
accuse pour la localité une population de
13,098 habitants, contre 13,281 en 1908, soit
une diminution de 183.

Cette diminution est due surtout à la crise
persistante qui a provoqué l'éloignement d'un
grand nombre d'horlogers célibataires et au
départ des ouvriers occupés aux terrasse-
ments de la gare du Col-des-Roches, actuelle-
ment terminés.

L'excédent des naissances sur les décès est
également de 22 inférieur à celui de 1908.

La population se divise en : 4585 mariés,
715 veufs et 7798 célibataires, 7080 Neuchâ-
telois, 4803 Suisses d'autres cantons et 1215
étrangers; 6225 du aexe masculin et 6873 du
sexe féminin; 11,826prottwtimtfl, 1727 catho-

liques, £ israétite et 42 divers ; 2375 horlogers
Xf &mi&^%mïétgttealtems (148 «m 1808)
et 2944 de professions diverses.

Nombre de maisons habitées ou habitables,
960, en augmentation de :&; 'édifices publics,
fabriques, 46, en augmentation de 3 ; proprié-
taires d'immeubles, 520; ménages, 3935.

— On prévoit malheureùsfement.que la du-
rée du travail devra être réduite .'à nouveau
chez les boîtiers, la reprise'signalée il y a
quelque temps n'ayant pas durjê."";;

A La Chaux-de-Fonds, hier matin, plusieurs
ateliers ont déjà chômé. ' : y ~ "' " .

— L examen des samaritains a eu lieu dl»«
manche après midi, au collège du Bas ; 21 élè-
ves ont subi les épreuves avecua plein succès,
presque tous ayant obtenu les- notes maxi-
males.

Chacun des samaritains recevra de la
Croix-Rouge une sacoche de pansement.

La concurrence allemande. — Une
dépêche de La Chaux-â^Ftfndsannonce qu'on
a découvert qu 'une maison allemande d'horlo-
gerie a mis en circuîatïiîrr.^.'POO faux bulle-
tins de marche de l'observatoire du Locle (T).
Le,Couseil communal a prisi'afiaireen mains;
êtes démarches seront poursuivies juridique-
ment et par voie diplomatique. :; '

Voici sur cette extraordinaire affaire quel-
ques détails plus complets;; " .' ù- i .  : ¦:¦,

Vers le milieu du mois dejanvier, :un:voya-
geur d'une maison d'horlog.erjê,de JLacChaox-
de-Fonds faisant une toiir-aee ejj * Allemagne,
était mis à même d'examiner.*, par:un: de ses
clients, un bulletin d'observation,de,V° classe.
qui lui parut suspect ; .-il' étalf délivré à la
montre n° 3,863,470 de la marque « Wunder-
werk », appartenant à une maison de Berlin»

Décidément pris de doutes sur l'authenticité
de ce document, provenant, :{«Misant, da
bureau d'observation du Locle, il demanda à
son client l'autoçisation adfit l'emporter et le
communiqua immédiatement à; guide droit;

On ne tarda pas à avoir la conviction qu'on
se trouvait en présence d'un, fanx. En effet
tout ee qui est imprimé au recto et au verso a
été reproduit très exactement par: la photo»
typie; la signature du directeur, le papier,
sont parfaitement imités; le cadre présente
toutefois quelques différences que la compa-
raison avec un original jj ermet seule de cons-
tater. " ':' . '• '.

Ensuite d'un échangê ;djg vues, entre les
bureaux d'observations du Locle, de Bienne,
Saint-Imier et La Çteux-de^onds;; on fit une
rapide enquête, qui permit d'établir que le
bulletin en question avait été attribué à une
maison d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds,
laquelle, n'est évidemment pour rien dans
cette affaire.

Cette dernière avait livre quelques montres
soignées à la maison de Berlin laquelle est
d'ailleurs en relation avec de nombreux fabri-
cants d'horlogerie de différentes localités et
aura probablement attribué de tels bulletins à
toqte une série de montres de provenance
multiple. ^;,r»^^- .,: . ._

Les quatre bureaux précités ont tenu une
réunion dans laquelle il a été décidé de don-
ner des suites énergiques à cette affaire ; le
Conseil communal du Locle a été chargé des
démarches nécessaires à cet effet

D'après les renseignements obtenus, la mai-
son de Berlin a déclaré qu'elle n'avait agi que
dans un simple but de réclame et que ces bul-
letins n'avaient pas été délivrés avec des
montres. • ;

Le nombre de fanx bulletins Imprimés est
de 40,000 dont 34,000 ont été mis en circula-
tion. Quant aux 6000 restants, la maison
incriminée prétend les avoir détruits.

Saisie de la douane. — Dernière-
ment, des agents des douanes de Pontariier
ont fait une saisie peu banale Dans la irait da
12 au 13 février, ils surprirent un Individu
qui, probablement en défaut pour la douane,
et désirant éviter leur contact, s'enfuit à leur
approche, laissant entre leurs mains un che-
val qui n'a pas été réclamé depuis.

Le matériel scolaire gratuiL — Il
a été dépensé dans le canton de Neuchâtel, en
1908, pour le service du matériel scolaire, une
somme totale de 76,732 fr. 85; la part de l'Etat
soit les trois cinquièmes, s'élève à 45,439 fr.
74; celle des communes, le solde, à 30,293
francs 14

Les frais généraux, à la charge exclusive
de l'Etat, s'élèvent à 3990 fr.

La part à payer par chacun des districts est
la suivante : Neuchâtel, 6204 fr. 92; Boudry,
3603 fr. 12; Val-de-Travers, 4629 fr. 84; VaJ-
de-Ruz, 3025 fr. 48; Le Locle, 4933 fr. 94; La
Chaux-de-Fonds, 8243 fr. 56.

Les dépenses, dans les trois plus grandes
localités du canton sont:

A Neuchâtel, de 9672 fr. 75, pour 8243 élè-
ves; au Locle, de 7962 fr. 75, pour222»élèves;
à La Chaux-de-Fonds, de 18,888 fr. 40, pour
6062 élèves.

La dépense moyenne annuelle par élève
est: pour l'ensemble du canton, de 8 fr. 41 ; à
Neuchâtel, de 2 fr. 98; au Locle de 3 fr. 57; â
La Chaux-de-Fonds, de 3 f r. 12.

La plus basse moyenne a été réalisée à
Vaumarcus, O fr. 04 (aucune fourniture n'a
été faite en 1908), et à Freseoa, 1 fr. 54; la
pins forte, à La Sagne, 4 fr. 7L

Oa demande â louer pouf l'an-
née nn petit

bateau H on 2 rameurs
Offres écrites sous A. 913 au bu-
reau de la Fouille d'Avis.

Echange
Honorable famille de Berne-ville

désire placer commencement de
mai , son fils âge* de 15 ans, en
échange d'un garçon du même
âge, à Neuchâtel ou environs. Vie
de famille et bous soins sont de-
mandés et assurés. — Offres à R.
Teusclier, HOtel de Ja Clef,
Berne. Hc. 1169 Y.
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Les deux personnes de Grossier,
bien connues, qui sont la cause de

rempoisonnoneni d'un chien
le 19 février, à 6 h. % du matin,
sont priées de venir s'arranger
avec son propriétaire.

Si voas cherchez use situation
en Suisse ou étranger, écrives à la
Gazette internationale, à Genève.

Allemagne
Famille de professeur d'Allemagne

désiro prendre quolaues jeunes
sens en pension pour l'étude de la
langue. Soins dévoués assurés.
Prix 75 Marks par mois. —
S'adresser à Mn" A. Vnithie.r,
notaire , Villa Carmen. Pesenx.

(TYMNASTIQUE - ESCRIIE - DM
Cours et leçons particuh 'èrej

S'adresser à l'Institut Evole 3Io,
dirigé par G. Gerster, professeor.

ALLEMAND
4-5 jeunes filles » désirant appren-

dre l'allemand à fond, seraient re-
çues dans honorable famille à la
campagne (station de cure). Piano,
belles chambres. Travaux à l'ai-
guille. Vie de famille. Prix, 50 fr.
par mois. Références.

M»» Schwander-Grauwiler , an-
cien président, Eptingen (Bâle-
Campagne).

BBAHDE SAUE des 60HFÉRENCE3
NEUCHATEL

Mercredi $34 février
k 8 h. du soir

CONFÉRENCE
publique et gratuite

donnée par
M. le prof. Aloïs BERTK0UD

de Genève

Force et faiblesse
du Calvinisme
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La Tmn-LLE D'Ans DE T4E UCHJITèL.
hors de ville, i o fr. par an.

AVIS MÉDICAUX

M.HenryGlerc
Médecin-Dentiste

Rue du Bassin -14-

Consultations de 10 h. â midi et
de 2 h. i, à 5 h. sauf jeudi et di-
manche.

TÉLÉPHONE N» 896

1 FEUILLE TfAVlS I
1 DE NEUCHATEL |
9 tST EN TTENTE S?

I "Bibliothèque JL± 1
9 '¦ de ta " \f S

j| Gare de "Berne * 1
se dès s heures après midi. 5|

I Les familles MORE AU re- B
I mercient sincèrement toutes I

H les personnes qui leur ont pa témoigné de la sympathie H
| pendant les jours de deuil H

R qu'elles viennent de traver- fl

¦ ¦¦¦ !¦¦¦ M aaHiaaMBflran-arraaaTaaaaamsaaa^maswanrT

PfflSIOllT DE MIIS FEES I
Villa Friedheim

Lùtzelf lob (Emmenthal)
Etude de la langue alle-

mande. Instruction et éduca-
tion soignées. Vie de famille.
Institutrice diplômée. Climat
très salubre. Prospectus et ré-
férences à disposition. M"°
B. Say. H 509 Y

&**^***^mamemssBs*2.i. .....

j Guérison +
par la méthode simple

J. Kessler
L dans la plupart des cas de
rhumatisme (aussi anciens),
maux d'estomao persistants,
goitres et gonflement du cou,
abcès dangereux» blessures etc.
au moyeu des remèdes simples
et inoffensils de

J. KESSLER
suce. Albin Miter,

ESCHEXH", Thurgovie.
Certificats et attestations sur

les résultats obtenus gratis et
franco. 14999

Mariages célébrés
20. I'aul-llenri Glanzmaon, employé C. P. F.,

,>leucbàtelois, et Alice-Mina Kuenzli , demoiselle
jfco magasin , Soleuroiso.™ 20. Louis-Eugène Sunier, j ournalier. Bernois,
et Hélène-Elisabeth Cellier , ménagère, Ber-
noise.

20. Joseph-Alfred Prommaz , maçon , Fribour-
geois, et ltose-Hélèn e Cnrty, Fribourgeoise.

Naissances
17. Georgelte-Mario, à Pierre-Georges Guil-

laume-Gentil, mécanicien, et à Marie-Suzette
dite Suzanne née Pernoux.

18. Jean-Albert , à Samuel Spycher, charre-
tier , et à Elise née Etter.

18. Elvina-Alice, à Charles. Marazzi , entre-
preneur, et à. Magdàlena-Frida née Keist.

18. Marie-Erika, à Alexandre Affolter , auber-
giste , et à Marie née Stettler.

19. Albert-Maurice , à Charles-Albert Matays,
bûcheron , ot à Ida uée Muller.

19. Marcel-Roger, à Victor-Olivier Dupertuis,
conducteur C. F. F., el. à Maria-Rosina née
Zumbach.

20. Edmée-Hélùne. à James-Auguste Roulia,
manœuvre, et à Hélène née Desplands.

20. Louis-Pierre, à Louis-Robert Volleuwei-
der, serrurier, et à Elise-Albertiue néo Nie-
derhouser.

20. Lydie-Racnel , à Louis-Armand Dubois,
garde-police , et à Marie-Léa née Schopfer.

Décès
19. Caroline-Suzette Millet , domestique, Neu-

chàteloise, néo le 24 novembre .1848.

mr-cim m nucun

On mande de Paris que ven dredi , vers mi-
nuit , le garde champêtre de Rueil traversait
la place de l'église, quand il fut abordé par
une femme qui lui dit:

— Arrêtez-moi , je viens de tuer mon mari.
L'inconnue, qui portait un enfant dans ses

bras, fondit en larmes. Le garde champêtre la
conduisit an bureau de M. Savine , commis-
saire de police, où elle fut aussitôt reconnue.

Dans la journée en effet elle s'était déjà
présentée au commissariat et avait demandé
qu'on « la débarrassât do son mari », qui la
brutalisait odieusement, ainsi que ses enfants.

Comment elle Devint meurtrière

Recettes douanières en I 908. —
hps recettes des donanes se sont élevées, en
décembre 1907, à 7,303,438 fr. 87, en décem-
bre 1908 à 6,898,457 fr. 50; dimination de re-
cettes en 1908: 404,981 fr. 37. Da 1" j anvier
au 31 décembre 1908 elles se sont élevées à
70,323,175 fr. 96, soit une diminution de re-
cettes de 2,013,045 fr. 46 sur l'année 1997.

Le personnel du Gothard. — Sui-
vant des informations de l'agence télégraphi-
que, l'opinion régnante au sein de la commis-
sion des C. F. F. est que les employés du Go-
thard ne doivent pas être traités moins favo-
rablement que jus qu'à présent. La question
sera provisoirement réglée par le budget spé-
cial du 5"" arrondissement et résolue par la
nouvelle loi sur les traitements.

Pas de consulat suisse en Egypte.
— Le Conseil fédéral a décidé pour le moment
de ne pas créer en h'gypte de consulat suisse,
ainsi qu 'il en avait été fortement question, il
y a quelque temps. Le Conseil fédéral a jugé
que les frais seraient trop considérables, mal-
gré l'extension énorme que prend notre com-
merce dans la vallée du Nil. Par contre , il
sera créé "i Alexandrie une agence commer-
ciale.

ZURICH. — Samedi a été jugé à Zurich le
nomme Jean Bâcbli, de Wûrenlingen, qui
avait simulé un attentat, à l'Albis, et s'était
blessé lui-même d'un coup de pistolet. Bachii

SUISSE

Loi sur les communes. — La com-
mission du Grand Conseil chargée de îexa-
men du projet de re vision des articles 23 et 24
de la loi sur les communes a siégé samedi, 20
février courant , au château de Nej ichatel.

On sait que les articles 23 et 24 de la loi
axent la composition et le mode d'élection des
conseils généraux des communes. Une motion
de M. Daum et consorts avait demandé l'in-
troduction de la proportionnelle au commu-
nal. Un projet de revision du Conseil d'Etat
avait fait déjà l'obje t des délibérations de la
commission, qui rapporta eh décembre der-
nier. M. Bonhôte ayant déposé une rédaction
nouvelle , toute l'affaire fat renvoyée pour
examen complémentaire à la commission, ren-
forcée de six membres.

Dans la séance de samedi, la commission a
maintenu la facult é, pour les communes, de
substituer au mode majoritaire un autre sys-
tème électoral : la loi laisserait aux communes
le choix entre la proportionnelle appliquée
dans la forme où elle est prévue pour lès élec-
tions au Grand Conseil et le vote limité ; en
cas d'adoption de ce dernier système, la part
laissée aux minorités resterait fixée au quart
au moins des sièges.

Quel que soit le mode employé, aucun des
candidats ne pourrait être proclamé élu s'il
n'avait obtenu an nombre de voix correspon-
dant au 15 pour cent au moins des électeurs
ayant valablement voté. (La loi actuelle dit:
le quart au moins.)

La commission a maintenu la condition que
l'initiative populaire réclamant on autre mode
électoral que celai de la majorité absolue réu-
nisse, pour être valable, un nombre de signa-
tures correspondant au 5«/0 du chiffre de la.
population.

La commission rapportera sur cet objet ,
dans la prochaine session du Grand Conseil
qui s'ouvrira probablement en mars.

Fontainemelon. — On annonce la mort
de M. Jean-G ustave Fatton, un patriote de 48.
Le défunt accomplissait sa 88°** année. C'était
un homme peti t de taille, l'air encore vigou-
reux , toujours alerte et cheminant, de Cer-
nier , où il habita de longues années, il était
allé se fixer il y a peu de mois à Fontaineme-
lon.

La Chaux-de-Fonds. — Depuis trois
semaines, chaque dimanche à 11 h. du matin,
à l'amphithéâtre du collège primaire, défilent
devant les enfants de l'école du dimanche des
proj ections des scènes de l'Ancien Testament
par le peintre G. Doré. Chaque pasteur, à
tour de rôle, interprète devant les élèves les
vues qui passent. L'intérêt des enfants pour

-. - ___m_m_ _̂__ _̂ ___ , 
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•Ofr Voir la suite des nouvelles à la page six.
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M
'mm. ŝ zs.?
le OEJPH AJ-HNIS, le
plus sûr et le plus eff icace des eaiUrréirat-
giques. Boites Fr. 1,50 «Km te* bonnes
pharmacies. PETf TAT,pmaim, Yrerdon.

Complètement guéri
J'ai le plaisir de vous informer que grâce

aux Pastille * Wybert de la pharmacie
d'Or, à Bâle, j'ai été complètement guéri
d'un catarrhe de la gorge et des poumons.
B. L., à Ober-BussiUMig près Wein-
felden.

Ne se vendent qu'en boites Meaas k t franc»
r '.-.ns ]-:3 pharmacies. . . .  TJ» 15310 p



Militaire. — Les école» de reorues dln"
fanterle sont cette année ab nombre de quatre
dans les huit divisions et elles commencent
partout le 14 avril. Neuchâtel fournira à la
première école environ 165 recrues; à la
deuxième, 110; à la troisième, 165 et à la qua-
trième, le reste des recrues.

La première école comprendra 3 compa-
gnies; la deuxième, 2 compagnies; la troisiè-
me, 8 compagnies, et la quatrième 2 compa-
gnies (1 française et 1 allemande).

Une seule école de tir pour former les capo-
raux précède dans chaque division l'école de
recrues I; elle commence également partout
Je 18 mars, pour finir le 8 avril. Celle de la
H"* division aura lieu à Colombier et sera
forte d'environ 220 élèves sous-officiers. Elle
sera commandée par 1 instructeur d arrondis-
sement. La troupe sera logée à la caserne 2.

Les bataillons de landwehr feront à partir
de cette année le même service que ceux de
l'élite ; ainsi le 107 mobilise à Colombier et
partira en campagne pour faire ses treize
jours et revenir démobiliser à Colombier. Il
anra un on deux j ours de manœuvres de régi-
ment avec les bataillons 106 et 108, qui for-
ment le 84— régiment, avec le 107. : -s

Frontière française. — Les Yemercs-
de-Joux sont un centre important de fabrica-
tion horlogère. On y travaille principalement
ponr le marché de Besançon.

C'est en 1831 que les premiers horlogers
S'établissent aux Verrières. Des fabricants de
La Côte-aux-Fées, ayant trop d'ouvrage et
peu d'ouvriers — les temps sont changeai —
apprirent à travailler aux habitants des Pri-
ses, hameau frontière. Au mois de mars 1831,
deux ménages des Prises vinrent s'établir au

.village et tes habitants, habiles et inoccupés
une. grande partie de l'hiver, apprirent rapi-
dement une «partie»'.

En peu de temps, la tache d'huile s'agrandit
et FuorJogerie pritune rapide extension. Grâce
au fini de leur travail, les Verrisans firent
bientôt prime sur le marché de Besançon et
reçurent de fortes commandes d'horlogerie.

En 1845, on comptait quarante petits ate-
liers, occupant 190 ouvriers et ouvrières. Le
trafic se montait on 1845 à 130,000 francs et
en: 1859 à 160,000 francs.

Voirie. — Le département des travaux
publies a décidé l'achat d'un second rouleau
compresseur.

NEUCHATEL
Union théâtrale. — On nous écrit:
Dimanche soir, devant une salle comble,

l'Union théâtrale a donné sa soirée du rire.
Au début, une charmante et délicieuse opé-
rette, « Pierrot et Gol ombine », qui fut très
goûtée et qui valut à l'acteur et à, l'actrice des
applaudissements et un bis bien mérités.
Ensuite ce fut le tour de la pièce « Los sur-
prises du divorce », à l'audition de laquelle
chacun a pu se faire un pot de bon sang.
Vraiment ce fut bien une soirée du rire 1

Proportionnelle. — L initiative pour
"résection du Conseil national d'après le vote
proportionnel est lancée. Les listes viennent
d'être expédiées dans toutes les régions de la
Suisse.

Fâcheux retour. — On nous commn-
mique quelques détails concernant l'accident
irelaté hier,
; Un négociant de notre ville se promenait
/ dimanche dans4a direction de Chaumont. Il
j se disposait à regagner son domicile lorsqu'il
tint invité par des amis à prendre place sur
(¦une luge qui le conduirait plus rapidement
ichez lui

Mal lui en prit d'accepter l'invitation, car
c'est en y donnant suite qvM selaisaa prendre
un pied qni fat fracturé. Au moyen d'an bob,
[Il fut descendu jusqu'au Plan et de là, par le
If articulaire, chez lui aux Sablons.

La Bulgarie et les Bulgares. —
C'est là le thème sur lequel parlera à Neuchâ-
tel, samedi prochain, M. Louis Léger, le sa-
vant professeur au collège de France, membre

(de l'Institut Ses nombreux séj ours dans la
(péninsule balkanique, ses souvenus de voyage,
ses relations intimes avec les promoteurs de
^'indépendance "bulgare, dont il fut l'interprè-
te et le représentant auprès de la France, nous
^promettent une causerie de l'intérêt le plus
vif et le plus neuf. Il aime, parce qu'il le con-
naît à fond, le peuple dont il évoquera l'his-
toire et nous dira le rôle si important. Sa con-
férence aura une valeur d'actualité sar la-
quelle il est pas besoin d'insister. Et M. Léger
est un conférencier dont la parole abondante
et chaude aura vite fait de conquérir las audi-
teurs nombreux que nous lui souhaitons. Et
.des projections inédites illustreront sa cau-
serie. — Et puis, au fait, ce n'est pas tous les
j ours que nous avons l'occasion d'entendre
on membre de l'Institut de Fiance.

Ph. G.
ThéAtre. — On a dit de M. Capus, lors

4e l'apparition de son t Oiseau blessé > —
lequel, malgré ses blessures, n 'inspire pas que
.de ia sympathie — qu'il n'avait rien écrit de
plus joli, ni de plus malicieux. Mais, aurait-on
pu ajouter, il n 'a pas non plus écrit quelque
chose de plus fictif, ni de moins naturel, peu
de pièces contenant à la fois tant de situations
Jouteuses et de compromissions I

Les personnages en ont un optimisme facile
qui leur fait considérer avec indulgence cer-
taines théories nouvelles et subversives, en
flagrante contradiction avec ee qu'on a accou-
tumé d'appeler les préjugés d'autrefois. (Et
id, comme souvent, les préjuges n'ont pas les
torts de leur côté. Ah! non par exemple I)

Et malgré cela, les quatre actes de M. Ca-
pus ont une allure franche et décidée, un dia-
logue alerte et spirituel qui en rehaussent
eingulièrement le charme superficiel et font
passer comme une lettre à la poste tout ce
¦qu'ils peuvent avoir de choquant et de voiné-
xable. Surtout quand l'interprétation est da
premier rang, comme ce fat le cas hier soir,
iMijajm onaod li s'agit des tnarnéaa figanL

Autour de M"* Dlvonne dont la beauté
futée convient parfaitement an genre de rôle
dont elle eut l'emploi, gravitaient une pléiade
d'acteurs qui ont fait de leur mieux et ont
parfois assez bien réussi. Toilettes somp-
tueuses, rappels, ovations répétées, rien n'a
manqué à cette représentation... pas même
d'interminables entr'actes»

Concert Colonne. — Nous avons
entre nos mains une lettre du secrétaire de
M. Colonne disant que les agents qui ont
organisé les concerts dans les différentes
villes de la tournée offrent auj ourd'hui à
M. Colonne, qui accepte, de reprendre le pro-
j et pour une époque prochaine.

"Mais pour Neuchâtel, il n'y aura selon toute
probabilité pas de concert , puisque l'agent
était Chaise...

_Masa»~ •-<¦<¦»•—- 
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Neuchâtel, le 20 février 1909.
\ Monsieur le rédacteur,

^
Dans votre numéro de ce j our, sous le titre

« Séjour d'été », vous annoncez que le person-
nel dès chemins de fer, postes, télégraphes,
téléphones et douanes de là Suisse occiden-
tale, va faire construire, au-dessus de Sion,
en Valais, un grand bâtiment où ces employés
iront passer leurs vacances d'été.

En ma qualité de membre du comité de la
société suisse des employés de chemins de fer,
section de Neuchâtel, j e me vois dans l'obli-
gation de rectifier en partie cette information,
tout en donnant à vos lecteurs quelques ren-
seignements compsémentaires>à ce sujet

Il est exact, en effet, qu'un comité d'initia-
tive s'est constitué dans le but d'acquérir,
mais non de construire, aux Ma yens de Sion,
an hôtel destiné à devenir nne station de
séjour du personnel fédéral de la Suisse
romande.

Les tractations sont déjà même si avancées
que le conseil d'administration de cette future
institution est maintenant constitué et que le
Conseil d'Etat du canton du Valais a excep-
tionnellement autorisé l'organisation d'une
vaste loterie de 300,000 billets.

De cette information, il semble donc nette-1
ment ressortir que le personnel fédéral s&
trouve dans une situation économique si aisée
qu'il peut chaque année se payer le privilège
de passer agréablement ses vacances dans
une station de séjour sur la haute montagne.

C'est précisément contre cette tendancieuse
publication que j e tiens tout particulièrement
à protester.

Des vacances, nous en avons, c'est vrai ;
mais pour que le pablic puisse se rendre un
compte exact de leur portée, qu'il me suffise
de direKjue lorsqu'un employé possède à son.
actif trente ans révolus de service, il obtient
la large concession de prendre chaque année.
.15 jours de ropos.

Là n'est en somme pas la question. Ce qui
m'importe plus spécialement de faire con-
naître à qui veut bien l'entendre, c'est que la
situation économique du personnel subalterne
des chemins de fer est loin de reposer sur une
assise suffisamment solide pour permettre à
ce dernier d'aller passer chaque année ses
vacances, en compagnie de sa famille, dans
nne station quelconque de séjour, ne serait-ce
que pour huit jours seulement

Notre attachement au devoir que nous
impose le désir de faire honnêtement face à
nos affaires détourne, pom' longtemps encore,
l'envie de voir se réaliser la création d'une,
telle institution.

Dans toute cette question de station de
séjour, il ne s'agit que d'une poignée de fonc-
tionnaires fédéraux qui s'arrogent effronté-
ment le droit de donner à une institution dont
eux seuls peuvent en avoir quelque jouissance,
le nom des différentes associations du person-
nel fédéral, alors que l'ensemble du personnel
subalterne des chemins de fer est unanime-
ment hostile à cette création.

Une assemblée de délégués cheminots
de la Suisse romande, tenue à Lausanne
dimanche dernier 14 courant, a voté une
résolution dans le but de protester énergique-
raeot contre l'incorrecte procédure du comité
d'initiative.

En voua remerciant dn bienveinant accueil
que vous réserverez, j'espère, à ma commu-
nication, je vous prie d'agréer, Monsieur le
rédacteur, l'assurance de ma considération
distinguée. H. QI.OSCL.VUDE

Président V. S. E. A*

Monsiecsr le rédacteur,
En visite à Cornaax, dimanche passé, j'ai

profité de l'occasion ponr assister à la troi-
sième soirée du chœur mixte de cette localité
et, certes, je n'ai pas eu à regretter ma soirée,
car vraiment on s'y est amusé royalement Le
programme fut enlevé & la satisfaction de
tous. Malheureusement il y a une ombre au
tableau; pourj eairconiplètemeatd'une-soirée,
telle celle dont je vous parie {dus haut il fau-
drait que les auditeurs fassent assis plus com-
modément; c'est un vrai supplice que de se
trouver serrés entre deux bancs, sans pouvoir
même remuer les jambes et ceci dorant trois
heures. Le chœurmixte fait tout ce qu 'il peut
pour procurer chaque hiver au public de Gor-
naux et environs des soirées récréatives du
.meilleur goût, aussi, «c 'est un simple vœu
que j e me permets d'émettre >, le Conseil
communal ne devrait-il pas faire construire
une petite scène indépendante delà salle prin-
cipale, ee qui permettrait déloger plus à l'aise
les auditeurs, toujours nombreux à ces soi-
rées. La nécessité n'est plus à démontrer, elle
s'est suffisamment fait sentir à ces dernières
séances. UN AUDITEUR DES ENVIRONS

Egalité pour tous
Monsieur le rédacteur,

Dimanche soir, vers 8 heures,.je faisais. 4ea
pat 9*** * l">lif^ îPBiBfR ) i ratm̂ mm~imtif a

CORRESPONDANCES

fut soudainement frappée par un charivari
épouvantable venant de la direction de la rue
de k Treille.

Je m'approche et j e vois que la musique de
l'Armée du Salut, qui faisait une tournée en
ville, était escortée d'une bande de j eunes
gens et gamins mal élevés, sifflant, criant,
huant, etc.

Je me permets, par les colonnes de votre
estimable journal , Monsieur le rédacteur, de
poser la question suivante ù qui de droit:
Si un corps de musique de notre ville, tel que
l'Harmonie ou la Militaire, était hué ainsi sur
son passage, la police n 'intet viendrait-elle
pas?

Jo crois être assuré du contraire 1
Dans l'espoir qu'une telle indignité ne se

renouvellera pas dans notre bonne petite ville,
j e vous prie, Monsieur le rédacteur, de croire
à mes sentiments bien respectueux. J.

Monsieur le rédacteur,
Veuillez m'accorder l'hospitalité de vos co-

lonnes pour demander à qui de droi t, si les
salutistes sont toujours hors la loi ou s'ils ont
le droit de jou ir de leur liberté comme tout
citoyen : ceci à propos du scandale fait par
une bande demauvais suj ets qui poursuivaient
de cris sauvages la fanfare de l'Armée du sa-
lut sans qu 'aucun agent de police locale ne
bouge pour faire cesser ces sauvageries et
pourtan t nous en avons rencontré dans divers
quartiers qui, c'est triste à dire, s'associaient
anix rires de la foule.

Ces choses-là ne sont plus tolérables et nous
demandons si ces Messieurs, représentants des
lois et de la tranquillité, ne devraient pas agir
quand cela.est nécessaire, ou si le respect qui
est du à tout autre fanfare qui traverse les rues
de Neuchâtel n'est pas dû à la fanfare salu-
tiste, car il n'y a qu'à Neuchâtel que de pa-
reilles choses se pratiquent

Nous souhaitons que cet état de chose
s'améliore le plus tôt possible, sans cela nous
nous verrons obligés de fair e valoir nos droits
plus loin et grand sera le nombre d'honnêtes
citoyens qui nous appnyeront en agissant
ainsi

Merci, Monsieur le rédacteur, et recevez
mes salutations.

. ¦; ¦ . ',; . SeI BKI.NER.

Le gaz à Neuchâtel
Monsieur le^édacteor,

Vous avez publié dans vos numéros des 19
et 20 février deux articles intitulés « Le gaz à
Neuchâtel ».

Dans l'intention de mettre le public de notre
ville au courant d'une question difficile et
complexe, leur auteur fait un c Historique du
gaz à Neuchâtel1», que l'on ne pourra pas citer
comme . tin modèle d'exactitude et d'impartia-
lité. Les faits n'y sont pas précisément déna-
turés, mais Ils y sont présentés avec la préoc^
•cupation évidente de les faire servir, coûte
que coûte, à la conclusion chère à l'auteur,
savoir : l'exploitation directe par la Commune.
C'est, ce qu'en langage moderne, on appelle
un exposé tendancieux.

Or, un exposé de faits, destiné à mettre
ceux qu'il s'agit de renseigner en état de con-
clure eux-mêmes, doit être aussi objectif que
possible; c'est de cette objectivité même que
dépend la valeur de la conclusion que l'on va
proposer aux intéressés; il faut que ces der-
niers puissent s'assurer si la solution qu'on
leur recommande est la meilleure et la plus
logique., Comment pourront-ils faire ce con-
trôle, si, des diverses solutions que comporte
le problème, on leur fait un exposé incom-
plet?

Je ne crois pas que le moment soit venu de
saisir le public de la question du gaz. Ni le
Conseil communal, ni le Conseil général n'ont
encore terminé l'étude (encore une fois très
-complexe) de celle question. Si les hommes
qui ont pour mandat de l'élucider en sont
encore à la période des recherches, des études,
des hésitations, voire des tractations, à quoi
cela peut-il bien servir de dire, déjà mainte-
nant, au public : c'est l'exploitation directe qui
sera la solution la plus économique, la plus
simple, la plus rationnelle?

Et quels arguments apporte-t-on à l'appui
de cette affirmation au moins prématurée?

Celui-ci d'abord : Le contrat de fermage qui
va arriver à son échéance, ayant été tout au
désavantage de la Commune, « l'expérience
-des dix dernières années montre combien il
est chimérique de compter sur une convention
dans laquelle on croit avoir tout prévu ».

Cette phrase signifie, si je ne me trompe,
ceci : Une convention « désavantageuse » (tout
le monde est d'accord sur ce point) ayant été
signée en 1899 par la Commune, il est « chi-
mérique » d'admettre que cette même Com^
mune, instruite par une cruelle expérience da
dix années, puisse j amais établir et conclure
une nouvelle convention sauvegardant à l'ave-
nir ses intérêts I

Voici un second argument qui me parait
être tout à fait à la hauteur du précédent :
« L'exploitation directe est désirée par une
grande partie de la population. »

Do l'aveu même de l'auteur des articles
auxquels j e réponds ici, la question du mode
d'exploitation à adopter ù l'avenir pour le gaz
a nécessité une étude approfondie et « serrée»'
de la part; de la, direction des services indus-
triels d'abord, et ensuite de la commission de
ces mêmes services ; le Conseil communal,
d'autre part, n'a pas encore terminé cette
étude, ou tout an moins n'en a pas publié le
résultat; enfin, le Conseil général lui-même
ne s'en est nullement occupé, et l'on vieut
parler du « désir » qu'a une grande partie de
la population de voir adopter le système de
l'exploitation directe l

(Ce désir serait-il un ordre pour eux tous?)
Je cherche en vain où et comment cette

grande partie de population a manifesté ce
désir. Aurait-on, à mon insu, déj à plébiscité
la question? Quelle peut bien être d'ailleurs,
en nne matière aussi spéciale que celle dont il
s'agit et qni comporte des études longues et
0**mi0» Hl****teatl f̂dteir+ d'nnftsPqpa.

lation qui n'a et ne peut avoir encore en
mains aucun, des éléments d'information
voulus?

Il est fort possible que le peuple soit appelé
à se prononcer en dernier ressort ; mais lors-
que ce sera le cas, il aura pour le guider dans
son choix les rapports du Conseil communal
et de la Commission du Conseil général, les
comptes-rendus de la discussion publique que
cette dernière autortié engagera à ce sujet et
enfin les appréciations de la presse, à ce mo-
ment-là, elle aussi, documentée.

Ne mettons pas la charrue devan t les bœufs.
Veuillez agréer, Monsieur, etc. X.
(Red.). — La lettre qu'on vient de lire

nous parait appeler quelques commentaires
qui seront publiés prochainement.

NOUVELLES DIVERSES
En faveur de Nax. — Jusqu 'à lundi,

la caisse d'Etat du canton du Valais avait
reçu en faveur des sinistrés de Nax, la somme
de 135,000 francs.

Incendie à Zurich. — Un incendie a
éclaté, lundi après midi, vers 3 heures, dans
une cave de la brasserie Hurl imann où sont
entreposés des plaques de liège et du gou-
dron. Une lampe renversée a mis le feu. Jus-
qu 'à 6 heures du soir, l'incendie continuait
dans les-caves, qui avaient été remises à neuf
-et se trouvaient presque terminées. Cepen-
dant, tout danger de voirie feu se propager au
bâtiment des machines, dans lequel se trou-
vent les caves principales, a ôté conjuré. Les
idem mages sont assez importants.

Tir cantonal bernois. — Nous croyons
intéresser les tireurs en donnant quelques dé-
tails sur le plan de tir, élaboré par le comité
d'organisation de Delémont et adopté par le
comité de la Société cantonale bernoise de tic

La somme exposée se monte à 160,000 fr.
70 cibles pour fusil et carabineserontétablies.
jQ y aura trois bonnes cibles cantonales sans
rachat une cible minute avec deux rachats
et deux cibles à rachats illimités. Pour le pis-
tolet, deux bonnes cibles sans rachat et une à
rachats.

Ce plan prévoit deux catégories de sections.
Feront partie de la première toutes celles
comptant de 13 à §& membres* si de la
seconda. ïûei j oins.  «

- -Cette disposition^répond à un vœu exprimé
à maintes reprises; ce . qui le prouve, c'est
que de grandes sociétés, auxquelles les an-
ciennes dispositions ne permettaient pas de
prendre part aux concours, ont décidé d'y
participer, ce qui contribuera à la prospérité
de la société cantonale de tir.

Mentionnons encore que le plan de tir pré-
voit des concours de groupes intercantonaux
â 300 et 50 mètres par groupes de 5 hommes.

La neige en Russie. — La tempête
de neige de lundi a dépassé toute Imagination,
Les trains qui étaient partis pour profiter de
l'accalmie ont dû revenir en toute hâte à leur
point de départ.

Cinquante mille ouvrier et soldats sont occu-
pés à déblayer les voies et ù rechercher les
victimes. Des centaines de voyageurs, surpris
dans les petites gares, souffrent de la famine.
De nombreux paysans sont ensevelis sur les
grandes routes. Une partie de la ville de Kief
est impraticable. La tempête s'éloigne vers le
nord.

Le cinématographe meurtrier. —
Une panique s'est déclarée dimanche à Toula
(Russie) pendant une représentation cinéma-
tographique. L'appareil s'étant enflammé, 14
personnes ont été écrasées et ont succombé;
30 ont été blessées.

Chemineaux chinois. — Une bagarre
violente a éclaté lundi sur la ligne de chemin
de fer de Canton à Han-Kéou, parmi plusieurs
centaines de manœuvres, furieux de ce qu'on
avait retenu le salaire de quelques-uns d'entre
eux pour absence de leur poste, H y a eu
25 blessés. Trois des soldats envoyés pour ré-
tablir l'ordre ont disparu.

(Servie* «pceU d* h VeuiTte é'JUit me KtmJidtet)

La neige
dans la Pologne autrichienne

Lemberg, 23. — De toutes les parties de
la Galicie arrivent des nouvelles relatant les
calamités causées par la tempête de neige qui
dure depuis deux j ours.

Les communications avec un certain nombre
de localités sont complètement coupées.

Sur huit lignes de chemin de fer de la Ga-
licie, on a dû interrompre le trafic ; c'est à la
frontière russe que la tempête est la plus vio-
lente.

Deux trains de voyageurs et trois trains de
marchandises sont restés bloqués dans la neige.

Affaires d'Orient
Constantinople, 23. — La solution de la

question bulgare semble encore être éloignée.
Le gouvernement ottoman est convaincu

•que la Chambre n'acceptera jamais le règle-
ment de la question moyennant une indem-
nité de 125 millions de francs, sans un règle-
ment simultané de la dette envers la Russie.

Il a fait deux propositions pour régler les
deux questions ensemble. La Russie les a
Tepoussées et semble résolue à demeurer la
créancière de la Turquie.

M. Zinoview, ambassadeur de Russie à
Constantinople, a décliné la demande de la
Turquie, d'informer Saint-Pétersbourg des
difficultés créées par l'intransigeance de la
Chambre.

Retour en France
Casablanca, 23. — Le général d'Amade

est parti, il s'est embarqué lundi à 3 heures.
La population de Casablanca, sans distinc-

tion de nationalité, lui a fait une grandiose
manifestation.

La foule qui couvrait les quais l'a accueilli
aux cris répétés de «Vive d'Amade ».

Une bombe
Saint-Pétersbourg, 23. — Un petit garçon

a trouvé une puissante bombe sur un tas d'or-
dures dans la cour de la maison où M. Komia-
koff , président de la Douma, occupe un appar-
tement

Cette bombe était entourée de protubéran-
ces en fer destinées à faciliter la percussion.

La fenêtre de M. Koraiakofr ouvre sur la
cour où fut trouvée la bombe, mais suivant
certains policiers cette bombe devait être des-
tinée à certain personnage venant visiter le
président de la Douma.

Régime douanier
Paris, 23. — Les modifications à apporter

au régime douanier français semblent devoir
être l'occasion de sérieuses difficultés entre le
gouvernement et la commission des douanes
de la Chambre.

Legouvernements'opposera énerglquement
au relèvement de certains droits et à la création
de nouveaux droits qui risqueraient d'avoir
une répercussion fâcheuse sur la politique ex-
térieure de la Franceitsur les rapports avec
l'étranger.

En ce qui concerne le traité franco-suisse"-
les ministres feront observer à la commission
des douanes que ce traité, bien que fort criti-
qué, a donné d'excellents résultats et que de-
puis sa conclusion, l'exportation française en
Suisse s'est accrue de façon sensible.

En conséquence le gouvernement est résolu
à l'observer et à repousser les droits proposés
par la commission sur les tissus de soie et
autres textiles.

DERNIèRES DéPêCHES

Les négociations anglo-belges
sur le Congo

La réponse du gouvernement belge à la
dernière note anglaise relative au Congo sera
envoyée à Londres dans les premiers jours du
mois prochain. Les ministres en ont délibéré
vendredi dernier.

Le ministre d'Angleterre à Bruxelles, sir
Arthur Hardinge, est à Londres depuis une
quinzaine de jours et on assure que son
voyage a été motivé par les négociations en
cours entre les deux paya

Le conflit austro-serbe
Les pourparlers engagés entre les puissan-

ces signataires du traité de Berlin au suj et de
la situation austro-serbe, n'ont pas encore
abouti à une solution positive.

A Londres, on considère que les chances
de paix seraient accrues si l'on connaissait
d'une façon précise les griefs de l'Autriche-
Hongrie contre la Serbie et les intentions
exactes du baron d'Mj renlhal sur les com-
pensations qu'il se réserve d'offrir spontané-
ment au cabinet de Belgrade, comme il le fait
dire dans les j ournaux.

A Paris, on attache une grande importance
à la coopération de l'Allemagne qui , en sa
qualité d'alliée de l'Autriche, serait particu-
lièrement écoutée à Vienne. Mais on a 11m-
pression que l'Allemagne voudrait que l'in-
tervention eût lieu seulement auprès du gou-
vernement serbe. Les conseils de modération
ne conviendraient qu 'à Belgrade et non pas à
Vienne. Or.I'on estime à Paris que cela dimi-
nuerait considérablement la portée et l'effet
probable de la démarche envisagée.

Les Communes contre les Lords
La Chambre des communes discute un

amendement à l'adresse relatif à la Chambre
des lords.

M. Ponsomby, libéral, ancien secrétaire
particulier de feu sir Henry Campbell-Ban-
nermann , demande au gouvernement de sou-
mettre à ce sujet à la Chambre, au cours de la
session actuelle, un proj et de loi en conformité
d'idées avec le défunt premier ministre et le
vote de la Chambre des communes du 26 juin
1907.

La Chambre vola en effet °e jour-là, le
texte d'une résolution présentée l'avant-veille
par le premier ministre et qui disait en subs-
tance : « Le pouvoir qu'a la Chambre des lords
d'amender et de rejeter la loi votée par les
Communes doit être restreint par la loi dans
des limites telles que les Communes puissent
faire prévaloir leur point de vne avant la fin
de la législature en cours. »

Le dernier discours du trône, on se le rap-
pelle, fut muet sur ce sujet qui était, il y a peu
de mois encore, le grand cheval de bataille du
parti libéral

Le tarif douanier français
Les ministres, réunis lundi matin en con-

seil, ont continué l'examen du tarif général
des douanes.

Le gouvernement a décidé hier matin d'en-
gager nettement sa responsabilité sur un cer-
tain nombre d'articles du projet de tarif doua-
nier dont l'élévation pourrait avoir un effet
dangereux sur la politique extérieure et les
relations commerciales avec divers pays. Mais
il n'est que trop probable que le gouverne-
ment, malgré ses belles déclarations, devra
céder sur beaucoup de points importants pour
la commission des douanes, si l'immense ma-
j orité de la Chambre s'obstiné avec acharne-
ment à son œuvre ultra-protectionniste.

POLITIQUE

AVIS TARDIFS

Seal dépôt pour Neuchâtel et envircus:
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Bourse de Neuchâtel
Lundi 22 février 1909
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Banq. Nationale. —.— Et. deNouch. i'n 100.504
Banq. du Locle. 615.—o » > 4% 100.50 <f
Crédit foncier... 583.75m » » 3X —.— ••
LaNeuchatetoise 470.—d Gom.de Neuo. 4% 100.— d
Câb. él. Gortail. —.— » » 3H 93.— J

» » Lyon... —.— Gh.-de-Fonds4% —.—
Elab.Perrenoud. —.— » 3K —.—>
Papet. Serrières. —.— Locle i% —.—
Train. Neuc.ord. 300.—d » 3.60 —.—

> a priv. 515.—d » 33» —.—
Imm. Chatoney. —.— Créd. f. Nrcuc. 4% 100.- o
. » 8and.-Trav. 240.—d « » » 3\ —.—
• Sal. d.Conf. —.— Papet. Serr. 4M 98.— «
» Sal.d. Gonc. 205.—d Tram. N. 1897 4% —.—

Vlllamont....... —.— Chocol. Klaus*!» —.—
Bellevaux —.— Moteurs ZédeUy. 85.— e *
Soc lin. Neuca. —.— 8.él. P.Girod5% —.—
Etab.Rosconi.pr. —.— PâteboisFra.Ax —.—
Fabr. mot. Zédel. 440.—d S. de Monté?. 4* —.—

lalebois F^m': -
~ Tau,d'escompte

Soc.d.Montéponi —.— Banq. Nat. 3% —
Chocolat Klaus.. —¦— Banq. Gant. 3'/. —
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537 Sierre — 6 ,, * ,„ »

482 Neuchâtel -{ ̂ -n. 
B. 

Bise.
995 Ghaux-de-Foo* - 5  1 r. b. tps. Calma.
632 Fribourg — '* •" • » **»a
543 Berne "~ î A * x> Sa^vf"562 Thoune. - 3  Qq-a. »- V»tfO.
5W Interlaken — 0 Couvert. Calma.
280 Bàle -1 Tr. b.tps. •
439 Lucerne — 4 Ooavert. »

U09 Goscheneo — 4 Neige. a
3^8 Lusiano + 1 Tr.b. tps. »
410 Zurich — 4 » «
407 SctiaSkouM — 3 a »
673 SainWJaU — 5 » >
475 Claris — 5 Couvert. »
505 Ragatx — 3 > «
587 Coira — 4 » >

*543 Davos —14 » >
1836 Salnt-Morltx —15 a »
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Bulletin météorologique - Février
Observations faite» à % ÏC-K " *• &•-""* *» 9 "h» >».
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M Ttmpar.ea da-jrfe cBat' I 2* s -j IV' fommaiit *§
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22 —0.1 -—3.3 +i.O 723.3 N.-H. «wy. clair

23. 7 h. Ji : —3.8. Veut : N.-E. Ciel : clair.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'Observatoire.

Hau teur moyenne pour Neuchâtel : 719,5ra,B.
^Février j  18 j  19 g 20 | 21 | 22 g '23
lll 111 I

70!) ""** 
__ n _ n n m n a  _\mmmm

STATION DE CHÀUMONI fait. 1128 m.)

21 |-3.6 |-6.a7-l.2 '670.7| |N.-E.|moy.|clair
Grand beau. Alpes visibles.

Tomp. Vaut Olo!
22 février (7 h. m.) —4.8 N.-E. clair

Niveau du lac : 23 février (7 h. 111.1 : 429 m. 170
m!mmt* t̂mmmmmmVmWe3m*nme*k*****YJè*Wmk*mW

BOURSE 01 GSHÏV2, du 22 février 1909
Actions Obligations

Bq«Nat. Suisse 502.50 3y, féd. ch. def. 94.-
Comptoird'esc. 919.50 3 % C. de fer féd. 972.1
Fin. Fco-Suisso 6800.— i% féd. 1900 . . 104.Ï
Union fin. gon. 607.50 3«.:Gen. à lots. 103.29
Gaz Marseille . 528.— Serbe . . . 4 S 330.51
Gazda Nap les. 251.— Franco-Suisse . 475.—
Ind.gen. dugaî 632.30 Jura-3., 3 14 % 487.51
Fco-Suis. éleet. 433.50 N.-E. Suis. 3 H 489.—
Gafsa , actions . —.— Loinb. àac. 3X 280.71
Gafsa, parts . . 3150.— Mérid. ita. 3 % 359.51

"" Demandé Offert
ChanjBî Fraaca .99.91 99.96

s Italie 99.45 99.65a Loalres 25.19 25.20
Maucbâlal Allemagne.... 122.82 122.90

Vienne 104.95 105.05

Neuchâtel , 23 février. Escompte^»
Argent fin en sren. en Suisse, fr. 92.— le kit.

BOURSE DS PA3IS. du 22 février 1909. Clôture.
3X Français. . 97.80 Créd. "yonuais. 1223. —'
Brésilien i%.  . 83.85 Banque ottom. 711.-
Est. lîsp. 4X . 97.30 dues 4550.—
Hongr. or 4X . 91.50 itio-Tinto.. . . 1728.-
Ualien 3 3/4 % . —.— Oh. Sara^osse. 415. —
4 «Japon IJOa . —.— Oh. Nord-Bsp. 348.-
PortugaisS* . 59.10 Ghartered . . . 21.—
4«Russe 1901. 84.60 De Béera . . . . 311.—
5X Russe 1903. 100.15 (lolrftteUh . .. 124. —
Turc uniQé 4X 94.90 Gœrz . .. . . .  40.50
Bq. de Paris. . 1576.— Uandminos. . . 194. —
tia âaaMasMa»aaaHawaaa«aa«saagMsaaasasaBaaaaaaawaa!sa^sasaagaBaBsa|

OBSERVATOIRE DU JORAT ¦

Service spécial de lafeuiUed'A vis de Neuchâtel

Prévision da temps
Du 23. — Modification lente. Beau encore,

mais ciel plus nuageux. Vents Nord et Nord*
fhifist.

Monsieur et Madame. Alfred Psrret-
Gentil-Vuille. à Rouge-Terre. Saint-Biaise,
Madame Amélie Perret-Gentil et Mesde-
moiselles Rachel et Alexinc Perret-Gentil,
à La Chaux-de-Fonds. Monsieur lo pasteur
et Madame Georges l'urret-Geutil et leurs
enfants , à Môtier-Vully, Monsieur ot Ma-
dame Louis Vuille-Beck et leurs enfants ,
à Porrentruy, Monsieur ot Madame Fran-
çois Varrin-Vuille et leurs enfants , à
Bienne, ainsi que los familles Perret-
Gentil , "Vuille ot alliées font connaître le
départ pour le ciel de leur petite chérie ,

Binette-Marguerite PERJ .KT-CBXTIL
qui s'est endormie dans les bras de Jésus
après quelques jours do souffrances bien
pénibles , dans sa !j«>e année.

Que la volonté soit faite.
Matth. 26, 42.

L'ensevelissement aura lieu mardi ?.".
février , à 1 h. 'A de l'après-midi.
II 2721 N La f amille très aff ligée .
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